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En Angleterrey un-an-ÿ0-; six-mois,
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si RDITION ERBDOMADAIRE:— Au Canada, un an, $2;
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‘mois avant l'expiration du semestre conimpncé. Les frais de poste
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cations à Parrxrau Er Donios, rue Ste.<Thérdse No. 7, Montréal,
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ANNONCES
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pour l'année et $16 pour six mois; le demi-carré d i$18 pour l'année et $10 pour six mots, avec privilège” an
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8 lignes, $10 pour l'année, $8 pour six mois et $1.60 poue
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i chaque insertion
de 20 lignes $30

NY Toute annonce envoyée à ce bureau sans être accom-
pagnée d’un ordre mentionnantle nômbre d'insertions requis aera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, & moins d'un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'autunt. Les propriétaires du
Pays ne se tiennent pas responsables des erreurs qui pourraient
se glisser dans les annonces légales ou autrés, 188 Annonces
weasionnelles devront être payées au comptant. Les lettres et
envois non-affranchies sont refusés
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COMPETITION -

Meubliers et les Encanteurs.

T. PARISEAU,
MEUBLIER,

EN GROS ET EN DÉTAIL

548, Rue Craig,
[Entre les Rues St. Laurent ct St. Urbain, vis-à-vis

le Dr. Schmidt, Montréal.]

EMERCIE sincèrement ses
amis ct le public en général de l'encoura-

gement qu’on lui a accordé jusqu'à ce jour, II
les avertit qu'il est décidé de vendre ses Meubles
À meilleur marché que jamais . Ceux qui veulent
go procurer des meubles peuvent les acheter à
son établissement à aussi bon marché que chez
les Encanteurs, et ils seront certains d’avoir de
bons Meubles.

Il tient toujours en main un grand assortiment
de Meubles, tels que

Seit de Salon, Sett de Salle à diner, Sett de
chambre à coucher, Side Boards, ceuchettes
françaises, couchettes à coins ronda, sofae, chai-
ces en crin, bureaux, etc, ete.
Le public est spécialement invité de venir vi-

giter cet établissement pour coustater l'élégance
et le fini des meubles que vend M. Pariseau à des
prix très réduits.

20 mai aa—52
 

 

PIANOS, Ete,
GROVESTEEN&CIE,

Manufactureurs de Pianos.
409, BROADWAY,
NEW-YORK.

OUS aitirons l’attention du
publie etdu commerce, sur nos PIANOS

en BOIS de ROSE à 7 OCTAVES, Nouvelle
Echelle, lesquels pour le volmue et la pureté du
tou sont sans rivaux parmi tous ceux offerts sur
te marché. Ils ont toutes les améliorations mo-
dernes, grande action française, pédale à harpe, bas-
se double force sur fer, etc, et chaque instrument
Étant fait sous la surintendance de Mr. J. H.
Grovesteen, qui a une expérience pratique de
! lus de 30 ans, dans cette branche, csé pleinement
saventi sous lous rapports,

LE PrANo FoRTE DE GROVESTEEN 9 A
REGU LA PLUS HAUTE MENTION DE MÉ-
RITE AU-DESSUS DE TOUS AUTRES, À LA
CÉLÈBRE EXPOSITION UNIVERSELLE,

où l’on avait exposé des instruments des meil-
leurs facteurs de Londres, de Paris, de l’Alle-
magne, de Philadelphie, Baltimore, Boston ot
New-York ; et aussi à l’Institut Américain durant
cing années successives ; les médailles d’or et d'ar-
gcat obtenues dans lea deux occasions peuvent
être vues à notre établissement.

Par Pintrodnction d'améliorations, nous fesons
uh piano encore plus parfait, et en manufactu-
rant largement, tenant strictement au système
Bent comptant, Nous sommes en mesure

instru i icempéition ments à un prix qui écarie toute

RIX.—No. 1 ; i ibois do ros uni ant Octaves, coins arrondis,

No. 2, Sept Octuves, coins arrondis, bois derose, charpente pesante $300. 'No. 3, Sept Octaves, coins arrondis, bois derose, style Louis XIV, $325. Termes : argent
comptant, en fonds courant. Circulaires descrip-tives envoyées sans frais de port.

2 nov, aa—123

LIBRAIRIE,

LIVRES.
ECTURES pourL extrait des ŒuvresGénérales24martine, choisis, destinés

.

à l'usage de., toutes les familles,de tous les âges in-12 9.75PREMIERES ET NOUVELLES MEDITA- *TIONS Poétiques de Lamartine 2 vols
nsRNONTESPOETIQUES ‘ot religionses 180
RECUBILLEMENTSPOBTIGUES. positesdiverses et‘discourä pafHak!es
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NAVIGATION,

1864 1864

 

Da

VAPEURS OCEANIQUES

MONTHÉAL.

ARRANGEMENTD'ÉTÉ.
 

Les Passagers sont débarqués & Londonderry,
. Glasgow et Liverpool, .

 

trBeDe Dittcio de Retour peuvent ecre oblenus à
des prix très réduits.gg
 

‘A ligne de In malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe:

    

 

Peruvian..….….….…...….. 2,600 ton.—Capt. Ballantine
Hibernion.. .2,434 ton.— ¢ Borland
Novu-Scotian......::2,300 ton.— “ Graham
Belgian. .......... 2,100 ton— ©  Aiton
Jura... +». +2,240 ton,— =“
North-American... ...1,784 ton.— ‘  WyLe
Damascus..…….….. 2,800 ton— ‘ Brown
Belgiun.......... 2,650 ton.—Nouv. vaisseau

Partant pour LIVERPOOLtous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS,durantla sai-
son, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre à terre les Malles et
Passager pour l’Irlandect l'Écosse.

 

Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux :

ST.-GEORGE....1,468 Téns... Capt. Amp
ST.-ANDREW ...1,432 “ .., Capt. Scorr
ST.-PATRICK...1,207  ... Capt. Kerr
ST.-DAVID...... 1,600 “ ... Nouv. vaiss.

Voyageant entre la Clyde et Québec et Montréal,
à des intervalles réguliers durantla saison de na-
vigation du St-Laurent.

 

Les Vaisseaux de la Ligne de la Malle doivent
être onvoyés de Québec comme suit :

 

Belgian. ..... cancer reneSamedi, 14 Mai 1864
North American. .........Samedi, 21 Mai 1864
Hibernian. ..... Samedi, 28 Mai 1864
Peruvian. . , Samedi, 4 Juin 1864
Nova-Scotian Samedi, 11 Juin 1864
Damascus .....2000<0000Samedi, 18 Juin 1864
Belgian. .......... CenaSamedi, 25 Juin 1864

 

PRIX DU PASSAGE de Quebec :

CABINE PONT.

(Solon les Accomodations)
A Glasgow....$66 4 880 A Glasgow....330
A Derry....... $66 2 $80 A Derry....... $20
A Liverpool. ..$66 & $30 A Liverpool....$30

(Les passagers pour Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et de Londonderry.)
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d'avance.
Un médecin cxpériments ast 3 burd do chaque

Vaisseau.
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H, rT À. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.
18 mai 1865. aa—51

LIGNE EXPRESS AMERICAINK

DE STEAMERS
DE

MONTREAL a OGDENSBURGH, PRESCOTT

BROCKVILLE, KINGSTON, SACKET'S

HARBOR, OSWEGO, ROCITESTER, TUÜRON-
TO, NIAGARA LEWISTON,

 

 

ET A TOUTES LES STATIONS DE

L’OUEST ET DU SUD
 

oN des plus splendides sten-
mers à cabiue en connexion avec la ligne

ci-dessus,

EMPRESS,
(Compagnie de Navigation B. ©. & H. Limitée.)

Carr C. B. D&WirT,

LORD ELGIN,
Carr. J. H. DEWITT,

Quittern, jusqu'à nouvel ordre le Bassin du Ca-
nal tous les jours, les Limanclies excepté, pour
Ogdensburg, arrêtant à Beauharnois,Valleyfield,
Coteau Landing, Cornwall, et les ports in-
termédiaires, et seront en connexion avec les
magnifiques Sleames des Tacs “ BAY STATE, "
“ ONTARIO, "et “ CATARACT,” et, par ces
derniers, avec les lignes de chemin de ‘fer des
rives Nord et Sud du Lac Erié pour tous les
points Sud et Quest, et les lignes de Steamers
de Buffalo & Cleveland, Détroit, Milwaukee,
Chicago et les Ports intermédiaires.
Un peutse procuror des Billets au bureat, no.

93, Grande rue St. Jacques (Bancrofts City Ex-
press) et aux Hôtels de HENRY ST. DIZIER ;
C. C. MoFALL, Bassin du Canal, ou au no. 6%
rue de la Commune. .

JOHN NcMARTIN.
Agent.

28 juin 1855 6
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NAVIGATION,

 

——

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

EXTRE

MONTREAL ET QUEBEC

ET

LIGNE REGULIERE
ENTRE

Montréal ct les ports des Trois-Rivières,
Sorel, Bertbier, Chambly, Terrebon-
ne, l'Assomption et autres points in-
termédiuires.

 
Partir de lundi, le ler mai
couvrant, et jusqu’à avis contra’re, les va-

peurs de la Compagnie du Richelieu laisseront
leurs quais respectifs comme suit, savoir :

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai RicLelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à sept heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Bastiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, à Québec, seront certaines de se rendre
À temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu'un fender devra les transporter
aux vapeurs ovéaniques, et cela sans charge
extra.

Le vapeur EUROPA, Capt. J. B. Labelle,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, à gept heures précises pour Québec, arré-
tant, en allant ei revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiscan.

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Riviéres tous les Mardis et Vendredis, & deux
heures P. M. arrétant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St. François ; et partira de Trois-Ri-
vières peur Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, à deux heures P. M. arrdtant à Lano-
raie.

Le vapeur NAPOLEON, Capt. Chs. Davelny
partira dn quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Vendredis, à trois heures P. M. arrêtant, en
allant et revenant, à St. Sulpice, Lanoraie, Ber-
tier, Petit Nord, Grand Nord ; et partira de So-
rel tous les Dimanches ct Mercredis, à quatre
heures P, M.

Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Mardis et Vendredis, à trois heures P. M,
arrêtant, en allant etrevenant, à Verthères, Con-
treeœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Olurles, St. Mare, Belœil St. Hilaire, St.
Mathins ; et partira de Chambly tous les Same-
dis, & trois heures P. M., et les Mercredis 3 midi
pour Mantréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour l’Assomp-
tion tous les Lundis et Samedis à 4 heures, Mar-
dis et Vendredis à trois heures P. M., arrêtant, en
allant et revenast, & Boucherville, Varennes, St.
Paul 1 Hermite ; ct partira de I'Assomption tous
les Lundis à sept heures A. M. Mardis à cing
heures A. M., Jeudis à huit heures A. M, et Sa-
medis à six leures A. M.

Le vapeur L’ÉTOILE, Capt. P. BE. Malhiot
partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les Lundis et Samedis à quatre Leures, et
Mardis et Vendredis à trois heures, arrêtant en
allant et revenant, au Bout de l'Isle et Lache-
naie ; et partira de Terrebonne tous les Lumilis à
sept heures A. M., Mardis & cinq heures A. M,
Jeudis à huit heures A. M., et Samedis à six heu-
res À. M.

 

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d’argents ou effets de valeur, à moins
qu’un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé à cet effat,
Pour plus amples information, s'adresser au

Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 29,
Rue des Commissaires.

J. B. LAMERE.

Agent-Général.
Bureau de la Compagnie }

du Richelieu,
Monirdal, 24 avril 1865 $ 41

ADRESSES PKOFESSIONNELLES.

ECOLE D’ECRITURE
PAR LE

PROFESSEUR LONG

No. 507, Rue Craig, No. 507,
Au dessus du dépôt de nouvelles de Dalton.

 

 

 

 

Personnes de tout âge reçues (privément) et
enseignées en aucun temps qu'il leur convient.
Une heure pour chaque leçon. Succès garanti
en vingt leçons aisées et intéressantes. Chambre
séparée pour les Dames. Arithmétique, Tonue
des Livres, correspondance et matière d'affaire.
Classes du soir de 7 à 10 heures. Pour les con-
ditions, s'adresser au professeur Long.

Québec, le 3 décembre 1862.

Je me fais nn grand plaisir de reconnaître
l'habitité de M. le professour-d'écriture Long, ét
je sonhaîte que mon faible témoignage.puisse lui
profiter ainsi qu’à ceux qui deviendront ges
élèves. En dix-buit leçons coneéeutives il a
donné &deux de mes enfants un trés grand per-
fectionnemenl de main, ot je Buis sûr qne tous
se féliciterontd'avoirprisde-ses-Jeçons.:=}

cw. +J. G. BARTHE;:
-- Directetir-politique do-Cursdloh.-

Ecolé-Normnie Laval,

Québéé,8 décembre. 1862

. Je certifié. .avec plaisir qne deux de nos pro-
fesseurs et l’un de nos élèves,en snivant les le-
dons de calligraphic M. le’ profésseur: Long,
Ont fait dons l'écriture des ‘progrès/fort remar-:
quables surtoutles deux premièts; dansl'espate
environ trois semaines. Sa méthode paraît très-

; fropre à dunner uneextrême facilft& àlamain.

b- 1 1 + ». JBAN JANGEVIN Prin: 0.
; oy 1 > 00 Principale:

1 Te sontaigné inférme“Pesp
AJ tuensement le public qu'il 8 ouvert son
Bureau de pratique au No! 259, rue St, Laurent
t qu'il donnera spécialement son attention aux

maladics de femmes etd enfants.
Conmltationsà toute heure et gratuités ‘ponr

* ‘ DOCTEUR HÉBRRT.
: 88780=
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ADRESSES PHOFESSIONNELLES.

P, A. 0. ARCHAMBAULT,
Avocat,

No. 30 Rue S1. VINCENT.

M. A. suit les Cours du district de Joliette.

13 juillet T2

A. BOISSEAU,

PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS

200, — Rue Nolre-Dame, — 250.

MONTREAL

 

XZ"Cartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août aa—46
 

J. DUHAMEL

AVOCAT,

Bungav: No. 16 gr 18, RUE ST.-VINCENT

Encoignure Ste.-Thérdsc et St.Vincent

 

 

MONTRÉAL,
9 janvier. aa—146

C. 0. PERRAULT,

Avocat,

24, — Rue Sr. VINCENT, — 24,

MONTREAL.

MEDERIC LANCTOT,

Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU AU XO. 16 RUE ST GABRIEL,

M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1862
 

AVIS.

MM. BELANGER&7 DESJARDINS,

AVOCATS

Tiennent leur bureau du jour nn No. 19 Côte
St. Lambert etau Carré Chaboilliez No. 163
leur Bureau du soir.

4 mai

Dr MATHIEU,
DENTISTE,

aa—i5

 

A TAANSPORTÉ SON BUREAU AU

No. 182, RUE NOTRE-DAME,

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICR.
18 avril 1863 aa—38

Dr. Chs. F, F. TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,

Vis-à-vis de la Rue Côté.

28 avril.

 

 

J. © BUREAU

NOTAIRE,

No. 65, Petite Rue St. Jucqnes,
MONTREAL.

20 mai 1865.

Dr, PEREAULT.

No. 2, Bue Perrault,

(AU BAS DU CHAMP DE MARS.)

aa—D2
 

A l'honneur de prévenir le publie qu’il vient
de recevoir de Paris, du Dr. Lamireau, sen trai-
tement sur les maladies secrètes syphilitiques et
en fera part à tons cenx qui désircront le consul-
ter, gratis.

BANDE

ANTIRHUMATISMALE

Toujours en vente chez Lamplough et Camp-
bell, Devins et Bolton, pharmaciens, rue Notre-
Dame.

21 janvier 7866

DENTISTRIE.

Dr. NelsonEdwards.

C hirurgien-
Dentiste, Dentis-

te-Mécanique et Ma-
nufacturier de Dents Z
artificielles. — Dix -#
huit années de prati-
que dans la Oité de
New-York.

KG-Sets etsets par-
tiels d'après le sys-
tdme Edwards, et Dents & base en Caoutchouc.

N. B.—On garantie une pose parfaite.
No. 304, tur NoTne-DaxE,

3e Porte-Est de l'Eglise Paroissiale.
an—49

an—3
 

  

 

13 mai.

MARCHANDISES SECHES,
 

 

Maison Jacques - Cartier

A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANÇAIS,
68, BUE NOTRE-DAME,

(Deuxième porte de la Rue Bonsecours, près de

chce le Dr. Picault.)

M DUPUIS et Labelleont
o l'honneut d'apnoncer leurs ‘amis

‘sû public en génétal qu’ils outrironi lo ler
AVRIL prochain, leur Magasin de Marchandiecs
Siched d Padresse al-degsus ot qu’ils ont fait 'ac-
quisitiqu d’un des meilleurs Assortiments de.
Marchandises de Gout et d'Etape,. qu'ils ven;
drobt à très bas prix = POLL

Tios-Matchandisesstort pipes eh elit
et il-ne sers fait qu'pif seulPAR,WEL «

: 2 : ç 3 anid

| ‘LesMessieursdu: €lerge
4 ; co ANAL pds eg

   

"2 à 3 +

trouyeront toujours & lenr Etdblisderrentitnbon

| rates, |

lear! service an tailleur ot tne modiste expéri-
mentés, qui cxécuteront les commandes. qu'on
vondra bion leur confier. 1; A

N'oùbliez pas de faire une visite À la Maison,

4: Pévillon-Féarçais. DUPUIS sr LABBLLE.:
3 +, 18mal oe aly

 

«|. ; Des al

A iment de Mérinos doubles.et simples;
RussellCort, etc, aux coudijons fesplus,fir:

Le i Sonasignés auront aust’ constamp¥nt ¥ |

Jacqués-Qartier, No. 68, Rue dire-Dame, ak|

MARCHANDISES, Ete.

Nouveautés!

Nouveautés !
AU

No. 210, RUE NOTRE-DAME,
Près lu Rue St. Gabriel,

A

L'Enseigne du Pavillon Rouge.

IRARD et Frére ont Phone
near d'annoncer qu'ils viennent de rece-

voir un magnifique À ssortiment de MAROHAN-
DISES de FANTAISIE et autres pour l'Eté, tel-
les que : -

Soieries en grandes variété,
Mousselines,

Chalis,
Barège,

Rubans,
Gants de Kid,

De première qualité et bien choisis,
Draps légers pourIlabita,

Tatrons de Vestes,
Etoffe à Pantalons,ete , etc,

dans le dernier goût et À bon marché. Aussi
une très grande quantité de tuarcnandises ache-
tées aux encans, qu'ils offrent bien au-dessous
de leur valeur, telles que Coton jaune, très bou,
7d ; Shirting, 71d ; Indienne, 72d ; Drapa noirs,
?8; Btoflts à Robes, 6jd 7d et 7; bien assorties ;
aussi un bon assortiment de Tapis do plancher,
d’escalièrs, ete.
MM. Girard et Frère espèrent que vons vou-

drez bien leur continuer votre bienveillant pa-
tronage avec la certitude qne vons serez aatis-
fait de lu maniére avec laquelle vous aurez été
servis au

No. 210, rue Notre-Dame, à l'Enscigne du
Pavillon rouge.

ler juin an—b6

 

FERBLANTERIE, Ete.

GEORGE YON,
FERBLANTIER ET PLOMBEUR,

COIN DES

Rues St. Laurent et Ste. Catherine,

No. 241.

N GEORGE YON, tout cn re-
e merciant ses amis et le public en géné-

ral pourl'encouragement libéral qu’il n reçn jus-
qu’à présent, prend la liberté d'annoncer qu'il a
Leuucoup augmenté son Etablissement, quil a
canstamment en mains

 

 

Bains de Siége,
Bains de Corps de toute grandeur,

Bains de Pied,
Bidet pour Dame fait sur les derniers Patrons

de Haris,

Glacière et Réfrigérant,
De tonte grandeur,

Coffre ou Glacière, de toute grandeur; ainsi que
toutes sortes d'Ustensiles de Cuisine, ete.

Tous les Onvrage en dehors sont faits avec la
plus stricte aitention, tels que—

Dalle et Daliean,
Ouvrage en Plomb,

Erection de Fournaise,

Et toutes sortes d'Ouvrages en Cuivre ou en
Ferblanc.

On n’emploie dans cet Etablissement que des
Ouvriers de première classe et des Matériaux de
première qualité,

Tous ordres scront reçus avec plaisir et servis
avec ponctualité sous le plus court délai.
Le tout à des Prix tellement réduits pour dé-

fler Ta compétition.
Cinq pour cent pour argent comptant.
Allez 1 allez !l allez!!! voir, €! vous pourrez

juger par vous-même, avant de faire vos achats
ailleurs.

27 mai cm—54

 
 

AGRICULTURE et INDUSTRIEx 3

CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE et INDUSTRIEL

Pour 1865,

aux deux Canadas,
AURA LIEU A LA

CITÉ DE MONTRÉAL,

Mardi, Mercredi, Jeudi et

Vendredi,
26, 27, 28 RT 20 SEPTEMBRE,

DANS LE PALAIS DE CRISTAL,
Rue Ste. Catherine, et sur le terrnin de la ferme

des Prêtres dans le voisinage immédiat,
situé entre lea rues Guy et Sherbrooke.

Prix offerts, 10,000 à $12,000.

Ouvert

 

 

OX peut se procurer des listes
de prix et des blancs d'entrée dans le dé-

partement agricole, du Secrétaire de la Cham-
bre d'Agriculture, No. 615, Ruo Craig, ou des
Secrétaires des Sociétés d’A griculture de comté.

Dans le département industricl on pourra se
procurer des listea de prix et des blancs d'entrée
en s'udressant nu Secrétaire de Ia Chambre des
Arts et Manufactures, Institut des Artisans,
Grande Rue St, Jacques.

Les entrées dans lo département agricole de-
vront être faites le ou avant Samedi, le 9 août
prochain, au Bureau du Secrétaire, No. 615, Rue
Craig. Pour les produits ageicoles on recevra
des entrées jusqu’à Samedi, le 9 septembre.
Dans le département industriel les entrées

devront êtrefaites le ou avant le Jo septembre
au Burepu de la Chambre des Arts et Manufac-
turds,
“_ Chaque concurrent devra payer un dollar en
Pfaisant son entrée, ce qui lui donuera droit à un
billet d'admissionpendant tout le concours,

ngemen )
paleslighos de chemin de fer et de navigation,

pour.tetidreà destination, franc de charge, toui
Dabiet étposé qui n'aura pas été vendu.
» Leeconcurrents étrangers dans le départe>

entrètoh compétition pour les prix. - ont été faits avec les prime. ;

ont fndustriel auront autant d'espace quo pos- |,
ble pour exhiber leurs objets, mais ne pourront

CINQUIEME LECTURE,

DE L'ESCLAVA GE

ÊV. PARTIE.

(svITE.)

Or, ce grandforfait, de séparer les fom-
mes do leurs marie, était de pratique journa-
lière au Sud ! Il se vendait en moyenne de
cing A six cents esclaves par jour sur toute
la surface des états serviles. Au moins un
quart de ce nombre étaient des pères, des
mères ou des enfants. ot aumoïinsun nou-
vième dus époux séparés | Donc einquante
ou soixante crimes énormes par jour sur ce
seul détail de l'institution, suns parler de
ln barbarie des vendeurs et du désespoir
des vendus! Cinquante par jour de ces for-
faits qui fuisaient dire à un Papo du plus
beau temps de l'Eglise qu’il sévirait cano-
niquement contre l'vêque qui fermerait
les yeux sur co genre de crime |!
Eh bien! un homme qui a demeuré

quarante ans au Sud, qui a été propriétaire
d'eselaves et qui a fini par maudire Vinsti-
tution et les affranchir, vient nous affirmer
qu'il n'a jamais enteudu dire un mot l-
dessus ! !
A quelle conséquence ce fait nous con-

duit-il ? La voici eu toutes lettres :
« La promiscuité, le coneuhinage, In des

truction systématique de tous les liens et
de toutes les obligations réciproques de la
famille étaient soufferts chez quatre mil-
Hons de noirs sans protestation publique
dans les chaires des Eglises 1 Celu seul
est déjà un tres grand mal; mais ce mal se
centuplait encore quand les hommes du
culte venaient parler de l'esclavage comme
institution divine! Messieurs, il faut qu'un
systême soit bien profondément démoralisa-
teur pour fausserainsi l'intelligence, obseur-
cir la raison ct pervertir la droiture etla
conscience chez des hommes nuxquels la
nature de leurs études, de leurs devoirs ct
de leur position devait inspirer de tout au-
tres sentiments. Je dois dire néanmoins,
car je scrais fâché de vous laisser sous une
fausse impression sur ce détuil, que je n'ai
vu nulle part l’idév de l'origine céleste du
système soutenu par des prêtres cutholi-
ques, mais politiquement la majorité d'eu-
tre eux marchuit corps ct âme avec le Sud.
Or, cela me parait avoir été pour eux un
tort grave, et pour leursection un malheur,
car c'était une grande influeuce uequise à
une mauvaise cause.

Nous avons sans doute le malLeur de voir
le concubinage exister dans tous les grands
foyers de civilisation en Europe, mais on ne
voit uulle part les Clergés catholique ou
protestants fermer les yeux sur cette hideu-
se plaie sociale et religiouse. Au contraire,
ce sont partoutles hommes du culte qui la
combattent avec le plus de zèle, de dévoue-
went, de persévérance et d'autorité.

Mais an Sud, comme je vous l'ai dit, les
meilleures intelligences étaient faussées,
obscurcics pur l'esclavage, et la religion
elle-même en était affaiblie et défigurée |
Je sais bien que l’on peut me citer une

voix eur mille peut-être, dans le Sud, qui
aura osé, quelque jour, exprimer quelques
{uibles regrets, quelques observations timi-
des à propos du concubinage universel duns
lequel les noirs étuient plongés ! J'ai lu
quelques-unes de ces protestations contre de
st grands maux, mais quelles précantions
infinics, quelles réserves oratoires dans l'ex-
pression duregret |

L'orateur ou l'écrivain 03e à peine Însi-
nuer qu’il y ait un abus à réformer ! Il cs-
père humblement quel’on ne disconviendra
pas qu'il y a un peu de mal—etil dit cela
en tout bien tout honneur, et sans être le
moins du monde l’ennemi de l’institution—
mais les planteurs sont si humains, si bons,
si religieux que ce mal pourrait peut-être se
corriger !

Voilà comme on parlait des plus étranges
abominations que le monde moderne ait
vues!
Lt cc sout des sermons ou des écrits

de ce genre qui fuisuient dire aux oui
tres :

¢ Voild un homme qui comprend qu'il
faut subir les nécessités du systôme. Le
monde ne peut être parfait. Toute institu-
tion à son mauvais côté. Il vaudrait mieux
qu'il cn fût autrement, mais ne voit-on pas
aussi des choses affreuses dans les sociétés
les plus civilisées ? II faut toujours qu'il
existe une certaine somme de mal dans
toute société humaine. Il se produit ici
sous une forme, ailleurs sous une autre,
mais il faut qu'il existe. M. fel comprend
bien cela ! »

Yt voila comme ces sermons a l'cau de
rose convertissaient les planteurs et amélio-
raient le système. Après deux cents ansil
était devenu plus-eruel et plus immoral que
jumais!

Mais pour une protestation doucercuse
contre une si hideuse accumulation de for-
faits de tout genre, combiens de protesta-
tions furieuses contre l'ABOLITIONNISME |
Que d'injures, que de rages! Et c'est un
fait remarquable que c'était la presse reli-
gieuse du Sud, catholique comme protes-
tante, qui était Ja plus violente contre l'abo-
litionnisme!

litre abolitionniste, c'était être infidèle,
démagogne, scélérat, impie, athée, bandit,
suppôt de l’enfur | C'était vouloir détruire
toute société et tonte Feligion! 1

Reconnaissez-vous, 13, certains journalis-
tes ct cortainesfens d'ici ?

© Lerévérend William Plumer, de Rich:
J:mond; écrivait, on février 1856, 4'assboia-
tion chrétienne des jeuñès gend de Cleve
‘land : : >

¢ J'ai suivi avey Ace 18mouvement
anti-csclavagiste depuis:qu'il existe, ot tout
-ce que j'en ai vu m'a ‘confirmé dans l'idée Pour pl les inf y ai que) n ‘CONSFouHoeamglsformaionsdpeox |S ous du averse jugodo a are,

ton Agricole. , - Che o'ost la plus turbulente,la plus iusensée, la
GEORGES LECLERE plus impodento,là plussoélérate et la plus

|...  Beg de le Ghembre d'Agricalwase. féroce de toutes les ihtrigués dont j'ais ja-
sc aA oieChambre den Arts mais out parler. » co

- Cn rare. | Ans c'étaitêtre insbbeg,, sodlérat ‘et fé-|
Montréal,87 nini 1865, "4 oin--56 rove quede désiter I'sboliWekydes’ trtutes

 

physiques et morales de tout genre subies
par les esclaves, ainsi que de toutes Jas ime
moralités du systéme! !

Voici comment lo vévérend Leander Kerr
préludait aux Gpouvantalles wnssacres des
citoyens du Kansas par les suppôtset les
ussassins du pouvoir esclave.
sn « Allez-dons au ICansas en hommes

en patriotes et en chrétiens, cb remplissez
votre devoir cnvers vous-mémes, envers vo-
tro pays et envers voire Duu. Que parlez-
vous de moyens'lé«aux et honorables pour
empécher ces Abolitionnigtes vagabouds ot
impies de la Nouvelle-Angletare de venir
aumilieu de vous ? Siun voleur de nuit
brisait ma maison, est-ce queje ns le chas-
ferais pre w'importe comment ? No parlez
pas de moyens légaux ct Lonorables contre
des hommes qui foulent sux pieds toutes
les loisdivines et humaines, qui n'ont pus
plus d'idée de Fhonueur qu'un singe du
mécanisme d une locomotive I Honte sur
ce pitoyable sentimentalisme ! Parlez-moi
d'une guerre honorable pour des hommes
houorables, mais jamais pour des voleurs ob
des bandits commo le sont tous
Abolitionnistes! ! »

; Le révd, Jolin Bull, de Weston, Misson-
ri, s'Écriait,

je Je pourrais, sans la plus lègdre émo-
tion, voir couper en morceaux un howme
capable de défendre l'Abolitionnisme. »

‘ Le 20 Juillet 1835, le biuit se répaud à
Charleston que des écrits abolitionnistes
viennent d'arriver par ln malle, Do suite on
convoque uve assemblée publique, Le Cler-
gé des différentes dénominations y assistisit,
donnant, sanction au but de l'agsemblée.
Tous les papiers furant brûlés.
À une autre assemblée tenur à Clinton,

dans une église, le 5 sept, 1835, il était ré-
solu :

« Que c'était décidément l'opinion de
l'assemblée quetout individu qui feruit cir-
culer nucunécrit abolitionniste, était forte-
ment digne, aux yeux de Diou et des hom-
mes, de ln mort immédiate ! » (1)

« Le eri du Sud entier, » disait le Chro-
niele d'Augusta, Géorgie, «doit être la
mort, la mort sur place, de tout abnlition-
niste, n'importe où ou le trouve. » (3)
Le True American dela Nouvelle-Or-

léaus écrivait
« Nous pouvons assurer une fois pour

toutes les Bostoniens qui ont adopté l’iuf-
me projet d'abolir l'esclavage au Sud que
dorénavant c'est le fouct qui attond leurs
émissaires | Qu’ils nous les envoient et nous
leurferont bien vite expier le crime de ge
mêler de notre institution en les brûlant
tout vifs. » (3

« Les liéductours abolitionnistes feront
bien de ne pas donner cours leurs opinions
au Sud, ce serait la mort instantande pour
cux !» (4)

Lin 1860, lo Charleston Religious Tele-
graph écrivait:

« Nous allons donc être débarrassés pour
toujours du cette sule et infâme pesto da
l'abolitionnisime à laquelle aucune doctrine
impie ou athée ne saurait re comparer !
Dana l'abolitionnisme se résument tous les
fuvatismes, ct toutes les scélératesses | Com-
mentse fait-il que l’on n'uit pus encore son-
gé à purgerla terro de ces diaboliques ban-
dits ? »

Voilà, Messieurs, comme l'on conservait
avee sollicitude ce PRÉSENT DU CIEL, 0e
DÉPOT DIVIN qui s’appclait l'esclavage ! !

Je regrette d'avoir perdu deux extraits
de journaux catholiques du Sud dénonçant
aussi Papolitionnigme duns des termes tout-a-
fait dignes de la sainte cause de I'esclavage.
Même exagératien d'expression, môme fu-
reur que chez le Fécligious Telegraph con-
tre les ennemis de la violation systématique
de toutes les lois divines et lumaines,

Néanmoius je no puis passer soussilence
le fait qu’un prêtre à évrit ou soutien du
systûme un livre intitalé : a De l'esclavage
duns les étuts confédérés, ur un mission-
naire. »

Or voici comment M, de Montalembert
s'exprime à propos de cel ouvrage.

e Je répugne à reconnaître le caractère
sacerdotal chez l'auteur de cet écrit,
aSi l'auteur de celivre honteux était vrai-

ment prêtre, ets'il lui avait suffi, comme il
l'affirme, de vivre parmi les planteurs amé-
rienins pendant vingt-quatre années pour ar-
borer hautement l'utilité ct la légitimité de
l'esclavage des noirs, pour voir même daus
leur gervitude la seule burrière possible à
leur libertinage, le fait seul d'une pareille
perversion du geus moral et de lu conscience
sacerdotale constituerait le plus cruel argu-
ment contre le régime social et religieux
des pays à esclaves. »
Et en effet Messicurs, s'il est quelque

chose qui démontre que l'esclavage perver-
tit ct corrompt tout co qu'il touche, c'est
incontestablement lu fait d'uu prêtre entre-
prenant la défense de l'esclavage, c'est-à-
dire démoralisé par l'esclavage au point de -
se déclarer partisan d'un système qui n’en-
pendre que des crimes et que sa foi réprou-
ve
Et pourtant, Messieurs, quand on y s0tr-::

ge de sung-froid, quel si grand orime y a-til
donc d'être abolitionuiste ? . ‘Tout le Monde.:
chrétien, tout le mondecivilisé, n'est-il pasà
abolitionniste ? Il n'y a que chez les planes.
teurs, chez ceux qui viveut du sang et. des
sucurs de l'esclave, que l'abolitiounisie estr
un crime! Davs tout lo resto du monde!
C'EST UNE VERTU! | SELLà
Et veuillez remarquer quo l’abolitionnis-- -

mo, aux Etats-Unis, n'u jamais signifié té=p
volution, insurrection, ou meme excitation«
A lo révoite purmi les noirs. Jamais.‘celise
n'est entré dans:l'esprit d'au homue sécieaie-;
au Nord il 4 < 4u2 108 sean VAS se

Ceux qui toulaient:l’abolition- de l'esoià-
vage n'ont jamais songé. qu'à son abolition:
régulière, légale, graduelle, et-obteaad-ar”
moyen du fonctionnement normal des insttt-
tuvionsi 7 i ed CG
On ne demandait aux gous du Sud qu'un:

| peu d'exumen de la question ; un-peu. de-
++

ces impies
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(1) Graeley. American gonfllot. page 168:

@ idem, 5 nF a

(8)Gresley,Ammar’: vostucé178: 7%
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taison et de sang-froid ; un peu de réflexion”
sut le dépérissement de l'agriculture et du
commerce dans leur section : sur sou état
atriéré, sur la dépréciation de la propriété ;
aur la stagnation générale, sur l'endette-
ment universel de toutes les classes, sur l’é-
loignement de l'émigration qui refusait
obstinément de se porter au Sud parce qu'il
lui eût fallu venir en contuot avec l'escjuva-

! Mais on venait partout se heurter à
Fentétement aveugle et à l'arrogance bra:
tale !

U'était cet abolitionnisme sage, pré-
Voyant, foudé sur les plus graves ralsons
d'économie politique et de prospérité na
tionale que l'on quuliBlait au Sud d'infamie,
de scélérateste, de brigandage, d'impiété,
d'athélsme, de blasphème contre Dieu et lu
société ! |
Bt Ju chose va de soi, puisque la préten-

tion universelle, au Sud, était. que l'escla-
wage étalt une institution CELESTE ET DI-
vine | !
Comment pouvait-on la dénoncer dans

les dhaires Ÿ Comment ne se <erait-0n pas
battü jusqu’à cttinetion pour la défendre,

Ur perpêtuer cr dépôt confié par Dieu
ui-même à la chevalerie ?
{rest cette ruge-l même contre l'aboli-

tionnisme qui prouve combien cette institu-
tion infâme et muudite avait corrompu la
soarce de tous les nobles instinets de la na-
ture humaine, et perverti tous les senti-

_ ments, même le sentimentreligieux, puis
que les Clergés eux-mênes sc déclarnient
ves défensears et oubliaient leur rôle au
point de devenir politiquementet souvent
personnellement ennemis de ceux qui, obéis-
sant aux impulsions de lu conscience et du
devoir, combattaient un abus que les hom-
mes du culte étaient tenus de flétrir en
toute occasion ?

Le wot ¢abolitionniste » était devenu la
plus grande flétrissure que l'on pât ivfliger
à un homme public ; et pourtunt je ne com-
prends guères comment les Clergés de
toutes dénominations pouvaient avoir tant
de honte d'être abolitionnistes avec Moyse,
par exemple, le plas ancien et l'un des plus
11 +1res abulitiounistes que le monde ait
Vus ; ce défenseur de sa race, ce libérateur
de sun peuple, qui tue de sa maiu un mar-
chand d'oscluves ct délivro d'un coup plus
de deux millions d'esclaves du joug des
Egyptiens !

[A continuer.]

LE PAYS.
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Attendez.
 

Voici la session qui va s'ouvrir. On se
demande ce qu'elle va être. Il semble admis
de toutes parts qu'elle sera de courte durée.
Ces mots veulent-ils dire que le ministère est
teHoment sûr de lui-même qu'il fera admettre
sans résistance importante, toutes les mesu-
Tes qu’il projette ? Nous ne comprenons pas
bien comment une session où il va s'agir de
chauger peut-être tout l'ordre politique des
provinces anglaises soit de courte durée, Il
est vrai que la confédération a été longue-
ment discutée dans la dernière session. Ne
resterait-il plus qu'à la voter ? Mais où ce
vote conduira-t-il ? Les provinces du golfe
De veulent pas de la confédération. On
retombera done simplement sur la question
de lu fédération des deux Canadns. Est-ce
là ce que se propere M. Brown, dans le cas
où le projet de cunfédération ne recevrait
pas l’assentiment des Chambres ? Mais
quelle sera alors la véritable situation du
ministère, et sur quel terruin seront ame-
nées toutes les mesures qui font putie du
projet de confédération ?

Nous croyons qu'il y a une chose qui
ecchpe le ministère en ce moment plus que
les mesures À prendre ; c’est sa reconstruc-
tion. Ce pauvre ministère ! depuis sonori-
gine juequ’aujourd'hui, il n'a cessé de souf-
frir do douleurs intestines que des sacrifices
constants et réciproques faits à l'ambition
do ses membres, n'out pu encore calmer.
C'est qu'il en faut aussi, une dose d’oublic
et de renoncement pour ne plus sentir l’effot
despilules picines de fiel du temps passé!
Qui sera premier ministre ? « Attendez, »
disent les journaux conservateurs. Bien.
Avant l'ouverture de la dernière session.
ils nous disaient encore eattendez.> En
effet, il nous suffit d’avoir de la patience
pour voir la chose publique à l’übri de tout
danger. Mais la patieuce est une vertu né-
gative avco laquelle on peut fuire combattre
des mesures très-positives, comme celle des
fortifications, de l'achat de la Baie d'Hud-
son...etc.…

La patience ne donne pas d'argent. Elle
nous a aidés à nous laisser tondre depuis
UR An ; muis notre vertu à des bornes,si
de-0ynisme ministériel n'en 4 pas. Attendez !

- oui, voilà le grand mot de la politique mi-
nistérielle. Frappée d'impuissunce à son
début, parce qu’elle renfermait en elle-même
le zerme do ls ruine, ivcupable de satistuire
les besoins du présent, ello appelsit a son
Secours l’uvenir, et comptait pour l'escomp-
ter sur l'appui -de la métropole, Mais cet
appui est nul, il sera même fatal au minis-
tère, s’il est donné contre les vœux de notre

pulation. . Nous ue sommes plus une co-
onie en enfance ; nous sowmes on mesure
de protéger évergiquement nos droits, et la
D Dien, que la eoërcition ne
peut s'imposer quaud ello ve peut être vie
toriense Fe
11 s’agit dono aujourd'hui de reconstrui-

re.le cabinet. Le Journal de Québec préténd
d'avoir aucune crainte, et cependant il parle
longuement des dungers qu'entrafnerait une
quercile parmiles miuistres. En effet, malgré
dos concessionsfaites de patt'et d'autre dans
le cabinet, chacun de ses membres n'a pas.
evoore pu abandonner ses vues personnelles
ses tendances politiques, les idées du parti
qui vapréseute. Les concessions dalveutr
arrêter là où ces idées menacent d'être.

mécouvues. À quel aéligeant spectacle d'ito-
Puis

de

Mraillomions dags tous lea
se08 8’ pous pas depuis un ay 1
doministère-eà est reodu œu poiut dene

pouvoir plus vomplir Les places

cobitemmeut on
pour des questions de détail ? Voüà doux
weis qua le ¢ollectcur de Ya douse est
wort, et i n'a pas aucors été remplué| M.
Courtier Voudrait tren rendre lo shérifstà

a me

bliques |
vaoantes. Et cetament le pourrait-il, vil éet |

lutte avec lui-msômel

Brown ne voit pas d'un bon œil cette nou-
velle force apportée contre lui dans la coa-
lition. Toujours M. Brown dont on a cru
se faire un allié ; toujours ce farouche chef
du Haut-Canada, semblable aux barbares
de l'empire romain, qui no cousentaient à
être des alliés qu'à la condition qu'on s’ef-
fugit devant eux!

Attendez! mais quoi attendre ? Eh! si
vous n'êtes pas capable d’avoir votre confé-
dération, vos fortifications, votre chemin de
fer intercoloniul, que be vous effacez-vous
devant la réprobution de votre puys ? que
n'abandonnez-vous des charges qu'il vous
est désormuis impossible de remplir ? que
ne cachez-vous votre iwpuissance sous une
démission franchement et promptement of-
ferte ? Voilà un an que vous murchez de
contradictions en contradictions, que vos
mesures changent constaminent de forme.
N'êtes vous donc au timon de l'état que
pour le fuire aller au gré de vos caprices ?
Il s'agissait d’abord de la fédération des
deux Cunadus ; c'est un article de votre
programme; qu’en avez-vous fuit ? Pourquoi
ne pas abandonner des mesures impossibles,
pourquoi ne pas briser votre cabinet qui ne
songe qu'à nous dunner des fortifications,
quaud le pays ne demande que l'élurgisse-
went des cuvaux, etle truité de réciprocité ?
La situation est parfaitement eluire ; toutes
les questions sout faciles à résoudre, Mais
vous, vous vous acharnez à tenir votre pays
dans l'incertitude et dans le malaise pour
prolonger un pouvoir nominal auquel tout
manque, même un but défini.
de ministère ne couvoque une cession

sans doute que pour demander des subsides.
Voilà à quoi se borne son action. De l'ar-
gent! de l'argent! Muis une fois obtenu,
cet argent, qu’en fait-on ? On voyuge, et
l’on creuse le déficit, en songeaut à la ses-
sion suivante, où l'on demandera encore de
l'argent, cette fois pour lever 200,000 hom-
mes sans doute, cur il fuut bien quelqu'un
pour protéger nos fortifications coutre les
Esquimauz et les Wistitis, En attendant,
uotre commerce dépérit, nos ports sont vides,
nos concitoÿeus émigreut en foule, il n'y à
de mavufuctures nulle part; on ne songe
pas à réformer le système financier, et quand
les cunpagnes seront vidées par le départ
de tous leurs hubitans. on établira une taxe
surla propriété. Gouflez, gonflez le ballon ;
nous atteudrons qu'il éclate.

Oui, nous attendrons, puisqu’il semble
que c'est là tout ce que nous savons faire.
Mais cette attente ne se prolongera qu’en
se grossissant d'orages ; et bientôt peut-être
l’indignation générale remplacera une pa-
tience trop longtemps éprouvée.

———————pes

Logique de I’ “Union Nationale.”

Le rédacteur de l’Union Nationale nous
a déjà donné plusieurs preuves de son habi-
leté dansla science favorite d’Aristote, mais
rarement il a été aussi fort que dans son
numéro de jeudi.

Il y a quelquesjours nous citions un ex-
trait du Cunidien, comme caractérisant
parfaitement l'Honume de l'Union Nationale
Eb bien ! voyez les inductions quise trou-
ventsous lu plume de ce derpier & ee propos.

« Le Pays se sert contre nous des enfun-
tilloges du Canadien, rédigé par M. Hec-
tor Fabre. Or, le Pays a dit que M. Hector
Fabre était un écervelé, une tête folle, un
traître, et Dien sait quoi encore!! Dove le
Pays est l’ami des écervelés, des têtes folles
et des traîtres. Donc c’est un honneur d'ê-
tre son enaewi.» Et de donc en donc, il en
vient à conclure que nous sommes ennemi
de l'opposition. Comment sortir de là?
Comment raisonner après un syllogisme
multiple comme celui qui vient de nous
tomber sur les reins.  Laissant de côté lu
preuve de la majeure et de la mineure,
comment pouvons-nous contester la ou les
conclusions ?
Nous ferons seulement ce syllogisme à

l'écrivain de l'Union, ct s'il le réfute, les
moyens dont il se sera servi contre nous,
pourront servir contre lui : voilà notre ar-
gument:

Booth a assassiné Lincoln, or l'écrivain
de l'Union est le chef du parti national ! ! !
donc Piÿne a été pendu à Washington,
le 7 juillet dernier à un heure de l’après-
midi.
À vous maintevant, confière, à en sortir,

si vous lo pouvez.
En voici encore un que nous vous sou-

mettons, nous be fesons que retorquer, De
vous plaignez pas : « L'Union Nationale à
reproduit le Messager de Joliette, la Guzet-
te de Sorcl, ete., comme approuvant sa ma-
nière de voir dans la polémique qu'elle a
soutenue avec le Pays ; or le Messager, et
la Gazette sont en fuveur de lu Contédéra-
tion et se mogquent du parti national dont
le rédacteur du l'Union est le chef: Donc
l'Union Nationale est en faveur de la Con-
fédération. Donc l'Union Nationale se mo-
que d’cl'e même.
Nous pourrions vous en faire beaucoup

d'autres dans ce genre-là, mais nous nous
contenterons de vous appliquer en finissant,
ces paroles de Lamennuis:

« Il faut s'endurcir par raison aux absur-
dités, car s’il fallait apporter duns ce monde
la douloureuse susceptibilité du bon sens,
on y aurait trop à souffrir. »
—_—

Les extrêmes se touchent.

Nous nous sommes rappolé, la vérité ci-
haut, en voyant aves quelle maladresse nos
vues sont tous les jours arrosées. On a pour
but: -d’abattre la poussière, et l'on tomb
duns l’excès contraire par la trop grande
quantité d’oau qu’on y jette. On nousfait
üne boue plus épaisse qu'après une averse,
et l’on rend impossible lu traverse des prin-
cipules rues, & moins de se sulir. Nous avons
vu, il y à quelque temps, la frufche toilette
du matin de deux dames changer totalement
de conleur, lorsqu'elles laissaiont un des
côtés de la rue Notre-Dame pour passer à
l'autre. L'autre jour, nous avons été nous-
même tellement éclaboussé sur la rue St.

ues, que nousfes obligé de changer
d'habits. C'est un grave inconvénient que
vous signalons à l'attention des autorités
Le meillour moyen, selon nous, d'empêcher
quelos rues fussent aussi malpropros cha-

“jque wativ, serait do los arroser le soir,
comme l'on fait dans los grandes villes des
États-Unis et notamment 3 New-York. 

Un Phrenologiste.
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A Le Cy i. «| de n'avoir pas étô.envoyé & Albay, *
« Qui? M. Fraer le Muître de Posto à.f - ré en

¢ Ceres; c'est un.beau talent des Dioux :

et ne perde aucune occasion de la mettre en
pratique, quand autrui veut bien lui donner
son chef, pour chomp d'exploration, C’est

en proie à un amour passionné, insensé,
pour cette belle science de la phrénologie.
Aussi, soit dans le but très louable de n’a-
voir que des officiers honnêtes dans son
bureau, soit pour satisfuire ses désirs do
savant en constatant pur les fuits les belles
théories de lu phrénologie, M. Freer soumet
les employés qu’il croit assez faibles pour
ne désobeir à ses caprices, & un examen
complet à leur entrée au Bureau de Poste.

t Accompugné d’un homume expert duus
l’art qui le pussionue, M. Freer touche.
palpe, tourue et retourne la tête de notre
puuvre officier public, tout à son aise. Les
recherches les plus minutieuses, les inquisi-
tions les plus sérieuses ont lieu ; de la bosse
de la cupidité, on pusse à celle de Vénus,
de cette dernière ou vientà celle de l’orgueil,
Ou parcoure aussi celle de l'intelligence, de
l'esprit et de toutes les belles qualités de
Iie. Puis après cet exumen sévère, se
dresse un protès-verbal, une espèce de mi-
uute, OU comme On le Voudra, un compte-

reudu sur lequel on se base suns doute pour
placer plus ou moins bien notre officier pu-
blic. On croit fucilement A ce qu'on aime,
aussi, il n'est pus surprenant de voir M. |.
Freer mettre ce vieil adage cn pratique
d'une manière si étonvante; il aime passion-
nément lu plirénologie, il croit à toutes ses
décisions, ’

« Nous voulona bien que M. Freer s'adon-
ne à l'étude des bosses, même nous ferons
tout en notre pouvoir pour lui faire obtenii
une chaire dans quelqu’université quelcun-
que, mais nous nous opposons au uom du
public et de la justice ce qu'il choisisse
pour lieu de ses savantes perquisitions, le
vureau de poste, et d'une manière plus im-
médiute, les têtes de ses employés.

« Depuis que l'article lancé dans le Pays
à l'adresse de DM. Freer, a été publié, plu-
sieurs petits méfuits, du genre de celui que
vous venons de mentionner, nous ont été
signalés, toujours au crédit du Maître de
Poste. Nous avons parlé de celui-ci tout
d'abord, car son ridicule, son injustice, su
bêtise lui donnait incontestablement la pre-
mière place.

« Nous en avous beaucoup d'autres en
réseve ; taut que M. Freer n'aura pas lui-
même demandé une enquête, nous les com-
menterons les uns après les autres, à l’exem-
ple de M. Freer qui va de bosses en bos-
504.0

L'article qui précède, reproduit de l'Or-
dre de mercredi, fuit ressortir le côté ridi-
cule du caractère du Maître de Poste. Ce
trait, ajouté uux traits plus sérieux, aux
ACCUSATIONS UsStZ graves que non3 avons eru
de notre devoir du lancer coutre lui, devra
enfin ouvrir les yeux du public et de l’auto-
rité, sur le degré d'aptitude que ce fouction-
naire apporte dans l’'accomplissement des
fouctions qui lui sont dévolues. Nous répé-
tous que nous sommes en mesure de prou-
ver tous nos avancés, et d’autres encore
dans le cas où il y aurait une enquête sé-
rieuse.

 

Rumeurs. _

On dit que MM. Delisle et Schiller seront
réinstallés. Cependant M. L. W. Sicotte,
avocat, dispute à M. Schiller Ia place d’as-
sistant-greffier, laissée vacunte par la mort
de M. Bourgeau. M. MeGuire, le Juge
des Sessions de Quartier, à Québec, serait
fait Juge de la Cour Supérieure en rempla-
cewent de feu M. Morin. L'hoo, M, Alleyn
serait nommé Juge de la Cour d'Appel, et
M. Parkio remplacerait M. MeGuire.
Nous n'avons aucun conseil 4 douner au

gouvernement sur les nominations à fuire
d'autant plus que le gouvernement ne nous
en demande pus. Aussi nous ne prenons
nullementla responsabilité de ce qui à paru
duns un jourual soi-disant de l'opposition,
à l'effet que la nomination de M. L. W.
Sicotte, comme député greffier de la Cou-
roune rencontrerait l'approbation de tous
les partis politiques.
2

-—Les quatre individus compromis dans
l'attentat du 14 avril, Mudd, Arnold,
O'Laughlin et Spangler, qui ont été con-
damnés à l’emprisonuement, sont arrivés
le 25 du mois dernier à l'île Tortugas
(Floride), où il doivent subir leur peine.
Unecorrespondance donnesur leur voyage et
sur leur condition actuelle les détails sni-
vants :

 

On se rappelle que c’est le transport à vapeur |
la Florida qui avait été choisi pour conduire les
conspirateurs Mudd, Arnold,O'Laughlin et Span-
gler au lien où Ils doivent expier leur particips-
on au meurtre du président Lincoln. Quand un
mit les prisonniers à bort de la Florida, ils croy-
aient qu’on les conduisait à Albany. lls furent
désappuintés d'uppreudre qu’ils auraient pourpri-
son l'ile Tortugas, au sud de la Floride, Mais
quand ils arriverent dansl'île, ils furent agréa-
blement surpris de trouver qu'elle n'avait rien
d'horrible.

L'ile Turtugas a treize acres de superficie. Elle
n'a aucun charme particulier comme résidence,
par suite de sun aridité, et quelques arbres for-
ment toute sa végétation. Les conspirateurs pu-
rent néanmoins se féliciter de jouir de la liberté
sur ce banc de suble plutôt que d’être ronfermés
dans les cellules de la prison d’Albanv, où lu
lumiére du soleil pénètre rarement. Le furt Jel-
ferson, qui occupe environ sept acres de Vile,
leur servira de prison pendant la plus grande
partie du temps, mais par intervalles, ils auront
la liberté de circuler dans le reste de l'île. Il y a
aujourd'hui à Tortugas cinq cent cinquante pri-
sonniers, qui sont bien traités, mais il ne portent
vas, uinai qu'onl’a Afirmé, le buulet et la chaîne
des forçats, excepté comme mesure disciplinaire.
À l’arrivée de la Florida, il n'y avait que neuf
ronlade à l'hôpital, ce qui prouve que les prison-
niers sont bien nourris et que la salubrité de
l'île ne laisse rien à désirer.
Le docteur Mudd, qui n quelque habileté chi-

rurgicale, a été placé à l'hôpital pour y remplir
les fonctions d'uide-chirurgien des prisonniers,
occupation qui lui rendra sa captivité moins
ennuveuse, Il se rendra utile à des hommes qui
ont été-fndirèctement la cause de son malhour.
En pratiquant sa profession, il pourra peut-être
80 persuader qu ne subit point une punition
pour avoir violé les lois de Dieu et des hommes;
mais qu'il vit comme autrefois en Virginie avant
d'avoir entendu -parler de Booth et de la confé-
dération du Sud. Puisso-t-il ainsi éviter les re-
words!
Spaugler reprendré son métier de charpentier.

Le travail ve manquera pas ; car On fait dAns le
fort beaucoup de ‘réparations et ‘on y élève do
nouvelles: coûstzuctions. Ou dit que Spauglar.
parait-être bvautoup plus gai depuis qu'il esit
que l’art pur et ave sourriture abondante pelui
féront pas défaut, °° :

* (Laughlin tiouvera aussi une occupation by

memealsten 

ainsi que M, Freer, (quil'aurait oru ?) est fig

: sure.

marque de leur respect et de leur amitié
pour lui, un Cabaret et une Cufetiére en
argent d'une grande beauté, et trois magais

ues carafea, le -tout accompagné de Is
lettre suivante: ‘ .

- Montréal, 24 Juillet 1668.
Monsieur.

« C'est avec le plus grand plaisir que
nous, soussignés, jvous présentons comme:
une faible murque-du respeet et des égards
que nous avons pour vous, les quelques ob-
jets que nous vous envoyons accompagnés
de la présente. > Le

(Signée par tous les Conduateurs:)

A ce beau témoignage d'amitié, nous
ajouterons seulement qu'il est peu d’em-
ployés publics dougs d'autant d'affabilité,
d'impartinlité, de tact et de enpacités réel-
les, et qui aient rendu d’uussi lougsjet utiles
services que M. Hayden. Aussi est-il un
de ces hommes que le mérite seul, sans le
secours d’uucune influence extérieure, au-
rait fuit parvenir depuis longtemps aux
premiers postes, si le. gouvernement ne
cherchait dans ses nominations que les qua-
lités propres à promouvoir l’efficacité du-
service public.

 

Funéraitfes.

Jeudi dernier, ont euflion- les fanérailles
du regretté V. P. H. Baurgéau, au niilien
d'un grand concours de parents et d'amis.
Non seulement ces deruiers, mais cncore
plusie..rsdenos hommesdistingués ont voulu
témoigner de leur estime pour le jeune ci-
toyen, si prématurémentenlevé à l'affection
de sa famille et de tous ceux qui le connais-
saient. A 8% heures, le convoi funèbre lnis-
suit sa demeure pour l'église paroissiale.
Les coins du poêle étaient portés par les
Honorables A. A. Dorion et L. A. Des-
saulles, MM. D. II. S¢nécal, Philias Roy,
H. Cotté et O. A. Richer. On remarquuit
à leur suite: l'Hon. P. J. O. Chauveau,
MM. le Dr Meilleur, le Protesseur Bibaud,
Johu Pratt, Adolphe [Roy, R. Laflamme,
F. Cussidy, le Col.” Erwatinger, C. A.
Leblanc, quelques militaires amis du dé-
funt, ete., ete. Le service fut chanté par
Messire Florent Bourgeau, son parent et
curé de la Pointe Claire. LU! y eut dunsle
cours de cette sombre et imposante cérémo-
nie des moments déchirants pour tout cœur
ami. Pour nous, nous ne saurions direles
tristes émotions quo nous avons ressenties
au chant lugubre du Deis ire, à lu vue de
cette tombe vers laquelle était descendue, à
peine à la maturité de l’âge, celui que nous
avions connu et apprécié !
———

Assemblée des Médecins.

Les médecins de la eité de Montréal,
ayant été convoqués par une cireuluire
signée de R. P. Howard, M. D., Hector
Peltier, M. D., et W. H. Hingston, M. D.,
ils eurent une assemblée, vendredi dernier,
à 3 heures p. m., au Mechanic's Hall,

Etaient présents, les Drs. Sutherland,
R. P. Howard, Seott, Peltier, Coderre,
Hingston, Boyer, Reddy, Craik, Fenwick,
Dagenais, Pickup, F. W. Campbell, Tren-
holme, Leprohon, Rottot, Squire, Brown,
Thompson, Bessey, Raymond, Guérin,
Hammelin, Labadie, ‘Vilbon, Gauthier,
Mount, Jacques, Dubuo, Léblane. .

Dr. Sutherland, président,et le Dr. Squi-
re, secrétaire. ;
Le président prit la parole ey anglais et

en français, disant que le but de cetto as-
semblée était l’organisation d’une associa-
tion médicale.

Il est proposéparle Dr. Hingston, se-
condé par le Dr, Pelticr et résolu à l'unaoi-
mité : « Qu'il est expédient qu’une telle s0-
ciété soit appelée: Eociété Médico-Chirur-
gicale de Montréal.» .

Il est proposé par le Dr, Reddy, secondé
par le Dr. Leprohon et résolu : « Que les
Drs. Peltier, Hingsten, Craik et Squire,
avec le moteuret le secondeur, soient nom-
més pour former un comité, afin de tracer
ies règlements de l'organisation de la société
Médico-Chirurgieale de Montréal, et faire
rapport dans huit jours daus une assemblée
géuérale de la société, qui sera convoquée
duns ce but. »

Il est ensuite proposé, que le Dr. Suther-
land laisse le fuuteuil présidentiel et soit
remplacé par le Dr. Coderre. On adresse
des remerciements au Dr. Sutherland et la
séauce s'ujourne au 4 noût, à la même place
et à la même heure.

 

Une Cargalson. -

Le navire Great Republic, le plus grand
des bâtiments de commerceà voiles qui aient
jumais visité San-Franciseo,. est expédié
pour New-York. Il emporto unecarguison
estimée au-delà de 400,000 dollars et com-
posée comise suit: 200 caisses de fromage
californien dit Limburger ; 230 caisses, 20
l'utuilles, 21 barriques et 38 barils de vin
de Californie ; 300 barriques d'huile de
baleine, 180 caisses de borux, 10 tonneaux
d'os, 22,212 cornes, 60,428 pcaux de bœuf,
80 tonneaux do vieux fer, 511 sacs de
guano, 141 barils de moutarde, 7,229 sacs
de mincrai de cuivre, 497 gncs de minerai
d'argent et 1,242 balles de laine. _‘
Nous donnons ces détails à titre de ren-

seignements curieux ct utiles-sur Jes articles
qui peuvent composer une cargaison d'ex-
portation californienne. - © -

 

—Un journal d'Orient Faconte ainsi les
derniers moments du célèbre voyageur et
chasseur Mach:

Le 6 mars, au décliu du:jour, le pauvre
voyageur est passé de vie à trépas davs un
bois sur les bordsdu Radian et do la ma-
nière la plus tragique. Il avait, lo matin,
tué un éléphant dunsleseaviroas du feuve,
ct pendant qu'il était-oçenpé À l'édorchèt,à
lui enlever tosdéfonses- et lagrpisso,. un
domestiquo qu'il affeotionnait tout partion-

de ses ohasscs, étaut tui-même bon tireur,
viont lui dite-qu'à peu de distance de l'en-
“droit où ilso trouvait il avait blessé ua-gros |
lion. Muob, qui ve laissait jamais échapper
semblablo occasion, &'arma d'un fusil 3: deux
coups chargé À balle, ajgsiqued'une earn.
bine, et précsds d'Abd-el-Messik, lo sorvi-
tour §ddlo; il e'sclidtuina varsledioudésigné.
Le lion n'avait-qu'àts}jumbde! Frasturéo

ectilo traverso locôtés du lion. Celui-
‘uit entondiréun Jogisseinent tetrible;" il hit 40 edldre, thais pas oeperit

nspuotour, Jeur - aous-chof focal, oolnme

|

dant Nases rapidement pour nc pas,permet

| s'imposent pour cela, sont des

lièrementet qui était:lecompagnon habituel |-

"dant 4 faire: oroire Auh énfente

f à A

tre à Much de décharger le second coup.
Mais celui-ci ausei n'eut pag raison dela
bôte ; alors il saisit lu carabine, mais le lion
soimprenentl'intention da chassenr, a'élance |
sur lui avec la rapidité de la flèche.

Inutile de vous dire ce qui s’ensuivit:
L'infortuné Much demandz du secours à
son domestique. Celui-ci décharga sur la
bate deux pistolets, mais elle ne fut pas at-
teinte mortellement et son couroux n’en fut
que plus excité. Elle se mit à déchirer sa
proie avec un acharnement indiciblé, lui
arrachantles’ yeuxde lu tête, dégarnissant
les os de la face et du cou de leurs chairs.

Abd-el-Mcssik, qui l'observait de loin,
ne pouvant résister à ce spectacle horrible,
revint à la charge, et d’un coup de pistolet
il acheva le lion, chez lequel le souffle de lu
vie w'étuit d’ailleurs considérablement re-
enti, .
Les restes du pauvre chasseur ont ét

enterrés à l'endroit qui servit de théâtre à
8s mort, .
tl

Fatallsme.
 

C'était après l'affaire de Boulogne—dit
Ia Gazette de Lausanne, je cite mon auteur
et pour cause.
Le prince Louis Napoléon avait été con-

duit à Paris et enfermé à In Conciergerie. Il
était dans un état impossible à décrire. Ses
vêtements étaient souillés etdéchirés.

Il demanda à voir M. Odilon,Barrot.
Celui-ci refusa de se rendre auprèsde lui,
craignant peut-être de se compromettre, Ti
en parla À son frère, M. FerdinandB arrot,
qui accepta de le remplacer. ;

Arrivé à la Conciergerie M. F. Barrot
est introduit auprès du prince, qui lui fait
signe de s'asseoir et commence un véritable
‘discours, critiquant l'organisation de lu
France, à tousJos points de vue:
—Quand je serai au pouvoir.…dit-il-—….
À ces mots, M. F. Barrot-fit un brusque

mouvement en arrière et parut regarder le
prince Louis d’un œil de pitié.

Celui-ci s’en aperçut:
—Eh bien, puisque cela vous déplait,

wettons que j'ai dit : si jamais j'arrive au
pouvoir...et il poursuivit sa…philippi-
que.

Eu 1848,le prince, alors à Paris, invita
un jour M. F. Barrot-et l’un de ses amis.
À peine à tuble, le prince se tourne vers

M. F. Barrotet lui dit eu souriant:
—Quand je serai au pouvoir.—
Cette fois, M. F. Buarrot commençait à

croire.

Un peu plus tard, au mois de janvier
1849, le prince Louis, devenu président de
la République, invita M. F. Barrot a I'E-
lysée.
y Ou se mit à table et lo président engage
la conversation en ces termes:

—~Quand je serai au pouvoir...—
Pourle coup, M. F. Barrot eroyait défi-

nitivement et quelque temps après, il deve-
nait ministre. ;
On peut voir, par là, à quel point la doc-

trine futaliste est eutrée duns la vie et dans
les idées de Napoléon CII.

 

Un examen d’école à la Pointe-
aux-Trembies.

MM. les Editeurs du Pays.—Le com-
mencement de juillet, chaque anñée, voit
tellement d'examens d'écoles qué personue
wen fait grand cas; mais aussi pourquoi

 

plupart sout si muigres, si déoués dintérét,
et montront si peu de progrès chez les
élèves ! Il arrive malheureusement tropsou-
vent qu'après que les parents se sont privés
de l’aide de leurs enfants, quis ont fait
des dépenses pour les habiller mieux cot
leur acheter des livres d'école, ces enfants
n’en savent guère plus au printemps qu'ils
L’en savaient cn automne. Je ne pense pas
exagérer eu disant que c'est là le cas de la
majorité de nos écoles de campagne. Or,
MM.les Editeurs, comme je vous sai amis
du moindre progrès qui se inunifeste dans
un coin quelconque de uotre pays, vous
vous réjouirez d'apprendre que quelques
habitants de la Pointe-aux-Trembles sont dé-
terminés à ce que leurs enfants ne restent pas
toujours ignorauts. Quoiqu'ils eussent déjà
leurs taxes d'écoles municipales à payer,
quelques cultivateurs, v'étant pas satisfaits
des écoles existantes, se sont cotisés l'au-
tomne dernier” pour en avoir une iudépen-
dante. Un d'entre cux, M. Jucques Léo-
nard, riche cultivateur demeurant à un
petit mille en bas du village, non-seulement
a mis la chose ca train, mais il a aussi
fourni une partic de sa belle maison pour
servir d'école. Jeudi; le 20 juillet, l’exaineu
des élèves eut lieu en présence de person-
nes compétentes À en juger. M. Octave
Régnier, N. P. et M. G. Reeves,duvillage,
étaient du nombre des examinateurs et
tout sc passa à lu satisfaction de tous. Les
parents furentsi heureux des progrès qu'ont
fuits leurs enfants dansla lecture,l’écriture,.
l'arithmétique, la grammaire, l'anulyse
grammaticule, etc, qu’ils se sont empressés
de retenir les services de la maîtresse, Mile.
Riendeau de Montréal, pour un autre
terme de dix mois. N'est-ce pas un pxogrès
que de voir des enfants bien répondre, aur
les branches d'étude mentionnées plus haut,
ue de les voir parader sur un théfitee aom-

ces ? ; 4

quo M. Léonard et ses amis mettent À faire
instruire leurs enfunts, et les sacrifices qu'ils

plus dignes
d'éloges ; et que Mile Rieadoau doit-être téli-
citéed'avoir ei bien réussi. : Lai

Juillet, 1865. vr
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traité de commerce avec'ls France.

: CL sue
Les dernières nouvelles ‘d'Alexandrie,

en date du 14 courant, font voir, une dimi-'
nution sensible dans la mortalité occasionnée
par le choléra, - .

CONSTANTINOPLE.

12 juillet,

Le choléra fait beaucoup de ravages ici.
Tl est rumeur que Riza Racha va &tre

noummé ministre sans portefeuille.
Le Herald du Levant dit que la Porte a

cédéà l'Egypte deux districts sur la côte de
l’'Abyssinie pour un tribut annuel de 2,500,
000 ‘piastres.

‘Pit Hole, Pensylvanie, 3.

Le puits d'huile No.- 29, sur Aitt Hole
Creek à été détruit par le feu, à 7 heures.
du soir. ‘Le puits avait été terminé hier, et
donnait environ 200 quarts par jour. -20
personnes se trouvaient près de ce puits.
lorsqu'il prit feu : elles ont souffert des
blessures graves, et n’ont pu se sauver
qu'en se jetant dans la rivière.

: Boston 3.

L'Asia d'Halifax est arrivé ici à 104
it um. Te -

; °-” ‘Portland, 3.

Le gén. Grant est parti pour Augusta à
9 hs. ce matin.

New York, 3:+
L’Erin parti de Queenstown le 22juillet

est arrivé, nouvellesanticipées.

DÉPÊCHESDE MINUIT.
CT New-York, 3.

La sentence de M. Kennedy qui avait
été condamné à être pendn pour le meurtre.
de John Ravenbury, a été commuée en un
emprisonnement à vie.

New-York, 4.

Uneovation significative a été faite à la
République Mexicaine dans la personne de
son représentant le gén. Crtega.

+ Washington, #.

Untélégramme spécial de la Tribune dit
que malgré toutes les histoires inventées
relativement aux traitements de Jeff. Davis
dans su prison,il est de justice de déclarer
qu’il a toujours été traité comme le mérite
un prisonnier d'état distingué.

Cairo Munroe, 3.

Le vapeur Niagara est arrivé le 25 der-
nier de la Nouvelle-Orléans.
Le True Delta a regu des informations

de Bromsville lui apprevant que. Cortinas
avait été défait dans un ensagement avec
Lopez, entre Matamoras et Camargo. Cor-
tinas s'est retiré sur le côté texien de la-
rivière, laissant toutes ses forces entre les
mains de l'ennemi.

————

SUICIDE- Nous avons le regret d'annoncer que
M. Thompson, tailleur, de cette cité, s’est suicidé
jeudi soir à sa résidence à Hochelaga, On ne
peut pénétrer les motifs de cet acte désespéré.
M. Thompson était riche, apparemment heureux,
bien dans ses £ffaires ct n'avait jamais été ma-
rié. Arrivé chez lui, vers l'heure du diner, il
envoya sa ménagère chercher me bouteille de
vin à la cave, À peine y était-elle rendue qu’elle
entendit la détonation d'un pistolet Elle se hâta
deremonter, mais elle ne trouvn qu’un cadavre.
Le ccroncr fut appolé ot le jury reudit un ver--

dict corfome aux faits ci-dessus énoncés.

COMMERCE.

Prix courants en Détail des
Marchés de Montréal.
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FAITS DIVERS.

NECROLOGIR.—Nous avons encore à enrégistrer
le décès d’un homme dont la perte se fera forts-
meut sentir dans la ville des Trois-Rivières.
ThomasBara, écuier, avocat, est décédé en ce
dernier-lien mercredi matin. Quoique souffrant
‘dépuis plusieurs années d'une maladiechronique,

 

 

‘l'asthme, il ne paraissait pas ces jours

.

derniers
devoir succombersitôt. La maladie n’a pris de
proportions graves que mardi soir. La ville des
Trois-Rivières perd en M. Burn un deses citoyens
les plus murquants et ses confrères, dont il
était, croyons-nous, le doyen, un de ses membres
les plus distingués. M. Burn était le beau-frère
des MM. Pratt de cette ville.

TEMPRRATURE.—Depuis le commencement du
mois d’oût, la chaleur à été très intense. Les
eultivateurs peuvent s’en réjouir, car les grains
ont besoin de cette températnre pour être nour-
ris et parvenir à maturité. Mais les citadins en
souffrent beaucoup et demandent de la pluie, Le
mois de juillet a été généralement agréable et
frais. Le mois d’'nout promet de nous donner le
meilleur échantillon de l'été chaude et malsaine,
des soleils brulants et de la sécheresse,

— L'Hon M. de Laterrière est bien mieur.

— Notre ami, Chs. Ovide Perrault, écr., avo-
cat, de cette ville, est parti pour l’Europe jeudi
soir, comme nous l'avions annoncé, Nos meil-
leurs souhaits l’accompagnent.
Nov£-Jeudi après-midi un enfant. de 1! ans

fils de M. Onésime Desrochers s’est noyé en se
baignant au Pied du Courant. A l'heure où nous
écrivonsceci, son corps n'étifit pas encore trouvé.
Ceux qui en aurait connaissance voudront bien
en donner avis & sa famille, rue Ste. Catherine
bâtisse St, Joseph.

—Les messieurs suivants ont obtenu des cer-
tificats de 2nd classe à l'Ecole Militaire après un
brillant examen. Chs. Brault, sergent des Chns-
seurs-Canadiens, Gédéon Hurault, étudiant en
Médecine, B, Viger, E. Beaupré et Jobn Venneck.

—M. G. P. Joly, le père du digne député de
Lotbinière, est mort il y a quelque temps en
Enrope. Nous nous associons à la doulcur de ls
famille Joly.

—Un télégramme an été envoyé à Montréal,
Canada, au Bureaudutélégraphe, de MM. West-
minster & 3 £. 30 win. p. m. hier, anquel la ré-
ponse arrive à 7 h. 30 min.,— ne fosant en tout
que 4 b. pour aller et revenir.—J. Colombie An-
glaise. ! ST

—L'enquête concernantl'explosion d'une To-

comotire:à le Station de Dévis, et-qnt & coûté la
vie i faux personnes, comr oilyne déjà

annôtéb, s'est termintemardi dertier. ‘Un grand

nombre de témoignages ont été entendus; nous

nous contentértons de donner, les onchalonsdi
ary. Ce -dermer a. déc «que les victim

nts tuéès par l'eXptôsion de La bouilloirs
de la locomotive n. 136, ce} go.ditdo plus que
lon n'avait pas donné un oinef uné attention
convehables à l'engin immédiatement après A
les feux-eurent été-allumés,:Inndi, matin, le dit
engin ayant été laissé pendant un temps Const

déééblé bang auciné:personne responsable po
en prendre goin; en cela le jury a ditque it
Compagniv du chemin’ db for Grand-Troncdeva
être blâméo de n’avoir phs mis uneLouie,
pour prendre sofh de l'engin.—Joupnol

“a ni nr 006 t à bord

—Us ‘alignsdy nom de Stocking, étant ré
du vapeur* Annie Johnsoë ” voyageant cha
La Grosse et St. Paul, EtatsUnis, po
d'un groupe de passagers.et tira sur Sul
coupéd'arthôi 4 fou : ‘uñepersonnefut tuée sur

Lie champ et une autré sérieusement blessée.

—L'abus desboissons alonoliques, pendatt oo
chaldiars accablantes, a déjb produite ar
terra cesfunaatosrésaluAtà AWarerick, un nt
vidi tommé Georges London, a tidun oodan
fasil sur,un desos‘amig-tes.plus intides,4
tes, et l’a gravementbleasd ; il Staléeh état ast
vresse. Au pont de Lonires, une femme alle
prbcipliée.: dans: ta. Temise-eb-s'est vogbetee,
était égalenicatiiere. “À Liverpool, un pe
Parriman Burua, s'est tout &-coup procipitd £1 «
safemme én'ifintmalt passionnément, ef, 8908
aucun mou, ti lut àporté plusieurs. coupsde
conteau dant4e-seip, La talhourbuse 25 vas

_ A Saignéeans évh-eaug | encore cote fui,
: {désvetsbu libmodéromeas etGavall plo

cimacleuco de cé: qu'il faisait, --* ©

—Lerôve desPartsiente, Paris’ Poet domer,
¢ a en 0 MO

fleties, dix
Bateâüxà vapeur qui déchargentet charges
time grande quantité de marchamélses.
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MERCREDI 9 AOUT ; guérison est garantie. Le soussigné a le pluisir d'annoncer à ses
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front d'icelle terre, prenant du chemin de la .
Da 9 de vingt ans, durant lesquels nous avons reçu Fayez l'annonce dans une autre calonne. nombreux amis et au public qu'il a ouvert un
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Reine du côté du dit Hyacinthe Rouleau jusqu’à [is par Ie présént donné que
A des milliers de certificats, montrant qu'elle est, magasin pour le commerce exclusif des Vins,
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In deuxième cloture de travers plantée sur In 4 le ROLE de PERCEITION de la cité de
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18- SALLE DE L HOTEL-DE-VILLE, causées par ; de tête,
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l'homme comme de la femme, Jes causeset ‘le If attire particülièrement Pattention des MES-

|

roisse de St. Polycurpe, cessionnaire des droits STE ANN IE
en . Ea Rhumes soudains, toux, fièvres, mauxde tête, traitement des maladies, les coutumes duma-

|

SIEURS DÙ "ÉLERGÉ sur son assortiment de

|

de Jean-Baptiste St. Louis, eL_nequis à ce der- —-  / 4k, Marché Bonseconrs.y èvre bilicuse, points de-côté, douleurs dans les
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-: : nde,commentbien se marier et Ÿ de premiète qualité qu'il vend
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nier par acte de donation du vingt-neuf Maj mil ; ;

fièvre b » P y 1 riage dans ls monde, ' bien se VINS de MESSE P eu 9 °T | 1 Î 1g y LL, îlé, et qu'il est mainte-de ; ue ; , reins, aussi bien que ‘dans les joiniures et-les mille autres chosesqui n’ontjamaisété diteseheore, a des PRIX TRES:REDUITS. ER huit cent einquante-six, consenti par le dit Jenn
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de la Ste ene on compilé, et he a1 Hbtel-
en Rafraichissements à prix modérés. membres ; douleurs névralgiques ct rbumatisme-
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voyez l'édition revisée et augmentée du Medicu ; a i P. A. MERC] en Bte. St, Louis à Jérémie St. Louis, le défende ug, nant éposé au bures se one
le Cartes à vendre chez les différents libraires et ' A : : de
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Common Sense, livre curieux et un bon livre ponr 30 mai. | . cm—55 devant Mtres. Ranger et son Confrère, Notuire:,
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de-Ville. Toutes personnes y fgentionn h ;
le soir à la porte, les dans aucune partie du sytem, many: de chacun 11a 400 pages et 100 illustrations;son prix: ’ Ce . la vie durant du dit Jemn-Buptiste St. Louis, aux
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ras fyneou 1 phthisie, les clous, les uledres, les
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=  Adresser Dr. E. B. FOOTE, M. D.. .
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ASOUVILLIERSA Vépreuve dePEaude M. TUCK,
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AVISSPECIAUX,

1,300
DE RECOMPENSE

A CELUI QUI POURNA PROUVER QUR

es © In,

L'inseetieide-Yicat
BREVETE.

NE DONNE PAS

LA MORT
Instantanéec aux insecles, tels que

Punaises, Coquerelles, Mites,
Puces, Poux, Fourmis. Puce-
rons des fleurs, Barbeaux, Arai
guées, cie, etc.

*INSECTICIDE vicnt se com
R 4 pose d'une poudre et d’un soufllet à l’aide
duquel cette poudre estlancée par atomes dans
les recoins les plus reculés. un srul de cesatomes
est-euffisant. pour la destruction de tont inse

L'Insceti ide-Vicat a nequis une célébrité en
France qui a reçula sanction des : savan-
tes et le Brevet—I] n été le seul admis aux expo-
eitions unive:srlles da 1255 et de 18452,
Ce n’est pas un poison, car il n'est pas mellui-

sant aux hommes ni aux animaux vertébrés.

 

   

J'en garantis l'Eficacité ct l'Innocuité

N'accepicz que ce qui est dans des Macons el
des soufflets sur lesquels ma si-

etbeac?Bnature est apposée.

Tout autre chose est: Contrefaçon Porson el par

conséquent dangereux.

PRIX:

GRANDS FT,ACONS, 50 conts
PETITS FLACUNS, 30 cents .
BOITES-SOUFFLETS, appareil garni de poudre

30 cents ;

INSUFFLATEURS,tout métal garnis de pondre,
50 cents.

Entrepot général et seule maison
de Gros au Canada.

E. H. DOUCET,
485, RUE CRAIG, 48),

COIN DE LA RUELLE PERRAULT,

[ Vos-à-vis la rue St. Gabriel.]

MONTRÉAL.

20 mai 1865. 52

QUI VEUT DE L'ARGENT?
OUS les cultivatenrs et aunires

A personnes de la campagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n'ont qu’à chercher des COQUILLES qui se
‘rouvent dans les petites Rivières, Ruisseaux et
wacs d'eau douce.
Bn les ouvrnnt, on trouvera en quantité, sinon

dans toutes, du moins, dans un grand nombre,

DES PERLES!!!
DES PIERRES PRÉCIEUSES se trouvent

aussi en grande quantité surle lit et les rives des
vours d'eau. Le soussigné aehètera à un prix
très é'evé les verles ct ces pierres.

Les personues qui les enverront par la poste
en recevront le montant par le retour du cour-
rier.
M. Doucet tient aussi un grand assortiment

de bijouteries et d'orlogerie françaises qu'il vend
à des priz très modérés.

Se charge du raccommodage de vicux bijoux,

 

 

etc,
E. H. DOUCET,

No. 483, ruc Craig, Montréal.
6 juillet. cm-—69
 

 

CROWE & LAPIERRE,

FORGERONS rr SERRURIERS,

No. 88 Ruello de Fortifications,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

“ MONTRÉAL.
N € Es, sont prêts à exécuter
/'e toute commande dans leur ligne, tels que

Yrire-foris, Portes en fer, Contrevents, Ssrru-
+28, Clefs,

POSAGEDE CLOCHES,
Estampes de tontes sortes, .

Tout ordreexécuté dans le plus court délai et
A bon marché...
4 octobre,

ARTICLES DE TOILETTE,
NE grande variétés deSavons
À toilette de RIMMELS & PATTONS con-

sistant en: -

Savon-Miel-et-Amende, #72 25
Brown Windsor, Muaqué,

Pièrre ponce, etc, — + 1224
+ Euu de Cologne de JeanSine Farina,
Brosses. à'Gheveux,à Dents, aux Ongles. ot

pour ln Bare. ’ ° :
Prignen toilétle, Brosses A peigne, Fan de

Fiuride, Vinaigre . de: toilette; Orême de Rose
pour lc teiht. = + ste :
Poudres végétales pour les vers, éponge de

Turquie, Crème froide etc.
Salsepareille et pilluies de Bristol, Salsepareil-

le et pilules d'Ayer, Pilluies de Cooper, pastilles
bronchiques de Brown etHuile pure de foie de
Horue, : { &. i
Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre 9

et 1% heure du matin pour Iavendede médecines
seulement. 5 pt a

to J. GOULDEN.
Cprès du marcoéde ls grande rue St. Laurent.)

4 fév. 1865. vauip
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1 en anglais et en français, et ausef dans un Journal)

TEINTURIER.

C. AMARY,

NOUVEL

A .

Etablissement de
ET FABRICANT DE

flames de Fantalsle, Vautour et

Autruche,
138, rue Craig, coin de la rue St.-Urbsin,

Teinture

On se charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC,

Seul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODERES.

3 septembre. 94

ASSURANCES,
 

 

 

La Compagnie d'Assurance
ET DB

FLACEMENT DES CITOYENS

T'E MONTREAL.

Capital autorisé... 2020 s ess annee 22,000,600
Mpital souscrit ' 400,000

 

DIRECTEURS:

MM, EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT, .
JOHN G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hox. Joux J. C. AnnoTT, C. R.
Ranquiers—LA BANQUE DES MARCHANDB.

BUREAU:

Ustox BriLnisgs, |

Rue St. François Xavier.

A Compagnie d’Assurance et
4 DE PLACEMENT DES CITOYENS est

maintenant organisie et rete i prendre le risque
des propriétés susceptibles d’être assures encette
ville à portée de l’Aquedue, au taux d'assnrance
le pius bas.
La Con pagnie est maintenant prête à éma-

ner des polices garantissant la filélité des em-
ployis,

 

Wu. B. LAMBE,

  

ASSURANCES,

COMPUGNLR D'ASSURANCE

“UNION COMMERCIALE, ”

Contre le Feuet sur la Vie.
ES soussifnés ont nommé

MM, G. 0. DeLORME,

ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour nrendre des ASSU-
RANCES à lu Compagnie ci-dessus, dansla Cité
le Montréal et ses environs,

MORLAND, WATSON ET CIE,
Agents généraux pour la Canada.

Montréal, 10 janv. 1805. 146
 

EN référence à l’annonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au public nos ser-
vices comme Agents locaux pour éffectuer des
Assurances à l’Union Commerciale, contre le feu
et sûr la vie. Cette Compngnie, avec un capital
de $12,50(,000 et l'immense patronage dont elle
jonit, offre les plus sûres gnranties aux personnes
qui désirent s’sssurer.

L'activité et la ponctualité que nous az porte-
rons dans l'exercice des functions que les agents
généraux ont bien voulu nons confier, nous mé-
riteront, il faut l'espérer, une part légitime de
patrouage.
La classe commerciale des campagnes comme

celle de lu Cité trouvera de son uvantage de s’as-
surer à l'Union Commerciale, €t nous serons
toujours prêts à répondre à toutes les dernandes
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
Boîte 533.

G. 0. DeLORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév. 1865, 12

COMPAGNIE

D’ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU

ITE DE MONTREAL,

DIRECTEURS :

BENJ. COMTE, Ecr, PrésipznT,

HUBERT PARÉ, Ec:, LOUIS COMTE, Ecr,

ANDRÉ LAPIERRE, Eer.,

ALEX. DUBORD, Ecr., MIC. LEFEBVRE, Eer.

J. F. DURAND, Fer,

THOS. McCREADY, Eer. J. LARAMMEE, Ber.

 

 

ES Directeurs cisdessus ont le
4 plaisir de faire connaître à leurs conci-

toyens que ceux qui ont assuré leurs Propriétés
à cetie l'ampagnie depuis son établissement, en
Octobre 185%, ont épargné des SOMMES CON-
SIDERABLES, puisqu'ils v'ont payé en général
que la moitié de c« qu’ils auraient payé ailleurs,
comme le prouve le tableau publié par la Com-
vagnie et auquel on réfère. Ils inviteut donc les
citoyens de Montréal à se joindre À eux et à ve-
nir an Burean de Ie Compagnie, No. 4. RUE ST.
SACREMENT, prendra des informations qui leur
seront irès-avantageuses ct qui leur seront dun-
nées avec empressement.

P.E LeTGURNEUX,

 

 

 

Gérant.
ALTER,
= BOURGEAT,

Inspecteurs. |
14 lanvier 1865. an—148
  

D'ASSURAN
 

CAPITAL - - - - - - =

 

REVENU ANNUEL -

 

AVANTAGES CéFERTS

:ontestable.
. Revenu d unc importavca sans exemple.
. Sûreté

 

QUI AY

CONTINUELLEMENT DÉCLARÉ
 

société,
2. Prim! me —rIéréa.
3. Peu de charge d'administration.
4. Prompt règlement des réclamations.

Juavier 1865

Secrétaire.
29 avril 1863 aa—43
 

“COMPAGNIE
CE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

Deux Millions Steriing.
0

DÉPARTEMENT DU FET.
Q

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE UOMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.
—0

 

 

£560,600
FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS BE £300,000

0 .
Avantagez pour les assurés contre Ie feu.

LA COMPAGNIE EST EN MUYRN D'ATTIRER L’ATTENTION DU PUBLIC SUN LES

 

PAR CETTE DRANCHE,
1
2
8. Propriété de toute description assurée À des taux modérés.
4. Promptitude et libéralité ders le règlement.

0

DEFARTEMENT DE LA VIE.
FORTS BONUS SUR LA VIL

DECLARES EN 1835 sr 1860.
DEUX par cent par ANNEE sur In SOMME ASSUREE,

ÉTANT

LE PLUS FORT BONUS

 

T ÊTÉ

PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
go

BONS AUX ASSURES SUR LA VIE,
LES DIRECTEURS ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

AVANTAGES OFFERTS PAR “ LA ROYAL.”
1. La garantio d'un ample capital et exemption de Passuré guant à la responsabilité de la

5. Jours do grâce accordés avec l'interprétation la plus libérale.
G. Forte participation dans les profits par l'Asauré, allant aux DEUX TIERS da leur montant

ne“ tous les cinq ans, aux polices qui auront alors doux ans d'existence.
H, L. ROUTH, Agent.

Montréal,
J L. BRAULT,

Agent pour le département français.
andi,

 

AVIS GFFICIEL. |

 

3

BILLS PRIVES.
ES personnes qui, JansIe Base
. Onnada, ge proposent de s'adresser à l’'AS-

SEMBLEE LEGISLATIVE pour obtenir la pas-
sation de BILLS PRIVES ou LOGAUX, portant
concession de priviléges exclusifs ou de pouvoirs
de corporation pour. des fins commerciules on
autres, où ayant pour but de régicr des arpenta-
go8 ou difinir des limites, ou de faire toute chose
qui aurait Peffet de compromettrre les droite
d'autres parties, sont par les présentes notifiées
que, par los règles 53èmo et suivantes du Conseil
Législatif et do l’Assemblée Législative respec-
tivement (lecquelles règles sont publibes au-long
‘dnna 1a Gazette du Canala), elles sont requises
des donner DEUX MOIS D'AVIS.(s.étifinnf
clairement et distinctement la natnre et Pobjet
de la dits demande). dans In -Gazztle du Canada, |

 4

anglais et dans un joufnalfrançais pabliés dans’

tèls avis devantêtreenvoyés au Bureau des Bills
Privés de chaque Chambre. - -

Toutes pétitions pour.Bills Privés doivent être
présentées dans los trois prenières scinuèmes do la
session. ‘ AT

J. E. DOUCET. + ALFRED TODD,
; Greffier du Bureau des Greffler-cn-chef du
à Bills Prives, 4 Bureau des Bills Prioks,
F.C Leégisatif. Ai Legistatibe, le district concernd, Lie premier et Je dernier def.

1 7. MEBECINES..,

 

AVIS
EST donné que Jean Bte. Ln-

BELLE, ci-devant employé dans mon Burean,
n'est plus à mon service.

Dr. CHS.F. F. TRESILER,
Dentiste.

Montréal, 1er roùt 1805. 80

AVIS.
 

(3ILBERTSalmon, ayant lais-s6 monomphi garis caûse gmelconque, n'est
plus autorité À collecter ancun compte on ‘dette
(A MOD nom, sous aucun prétexte, ‘

J. J. REEVES,
Marchand-Tailleur,

20 juillet. ® Notre-Dame,
wy

-
Passion

—

“1
Coinage

svt

4

 

 * Québee, 13 juillet 1808, vb JL pes - 3 abût 3803.

1 r. George W, Wonrt Taylor's Botel,Jersey0
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MDI DRVINS.
Sont certainement le Remède le plus efficace

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ-LES et S0YEZ CONVAINCUS

Demandez les ‘“ PASTILLES-A-VERS VE-

GETALES DE DEVINS, ” et ne vous en laissez

pus imposer parl'offre d’une autre Préparation.

Ces PASTILLES sont purement vegetales,

Elles sont agréables au goût,

Elles n'ont rien d'oifensif 4 la vae.

Etsontles seules LOSANGESAnthelminthiques

ndmises ct recommandéespar la Facnité Médi-
calc comme Spécifique pour les cas de Vers in-
testinaux.

Chaque Boîte renferme 30 Pastilles, ainsi que
les instrnctions requises. On -roudra bien obser-
ver aussi que res PASTILLES sont chacune
d'elles estumpiliées des lettres “ DEVINS,"
comme garantie contre la contrefaçon, et qu'el-
les ne sont jamais vendues À l’once où À Inlivre.
IFPréparées seulement et en vente, en Gros

et en Détail, chez

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Près le Palais de Justice,
MONTREAL.

r%En vente aussi chez H. R. Gray, R. Birks
J. 11. Forman, R.S. Latham; Dr. J, H. Richelieu,
Dr. Raymond et J. Goulden, Pharmaciens.

N. B—On fournit les ndresses en Gros, à rai-
son d'un escompte libéral.

9 mai 1865. an—47

 

AUX

Marchands de la Campagne.

ÀVENDRE
A EES

; PRIX MODERES

SAVOIR :—

  

  
300 Boites Gommes pour teindre en noir,
10 Quarts Poudre Vinez,
3: Grosses Teiutures de Judson,

2000 Lbs. Camphre en Gomme,
13 Barils Cream de Tart,
30 Sacs Gomme Arabique,
16 Balles Houblon,

400 Douzaines Hnile do Castor,
63 Grosses “de Palma Christi,
48 * “de Rose,
20 © Gargling Oil,

2:25 Douzaines Poudre de condition,
2550 Grosses Pastilles-à-Vers de DEVIXS,

37 “ Essence de Peppermint,
a « “ de Canelle,
se « «&  d'Epinette,
29 " “de Musk,
20 “  Bau de Lavande,
im “ « de Cologne,

180 “  Pondre Allemande.

DEVINS ct BOLTON,
PHARMACIENS,

Près le Palais de Justice, Montréal.
14 janvier 148

AMBROISIE DE REEVES
Originale, Véritable et Sire,

La plus élégante préparation
pourles cheveux.
Le plus sur restaurateur des

cheveux, ;
Le plus étonnant préserva-

teur des cheveux,
PROCUREZ VOUS UNE CIRCULAIRE

Contenant des affidavits et des c:rtificats de
Dames qui s'en sont servies depuis deux ou trois
aus, at dont les cheveux ont maintenaut quatre
à cinq pieds de long.

Témoignage de Mad. Maxwell.

HOTEL ST. NICHOLAS.
New-York, 23 déc. 1863.

Sachant que l'Ambroisia de Reeves avait ren-
du une chevelure luxuriante & Mad. Lizzie Shep-
herd, deBrooklyn N.-Y. Je.fus portée à en faire
usage. J'avais besoin de quelque chose pour mes
cheveux, qui étaient courts et clairs. Je n’eus
pas usé plus d'uno demi-douzaine de bouteilles
du cette préparation que jo pus constater que
mes cheveux croissaient en longueur, en force et
en beauté,  Uve expérience d'environ deux ans
m’a complètement révssi. Mes cheveux ont main-
tenant quatre picds et dix pouces de longueur,
et atteignent presque la terre lorsque je marche.
J'ai permis à mon photographe de proclamerles
mérites de L'AMBROISIB DB hExvEs à la fuce do
l'unirérs.

MDME WALLACE MAXWELL.
Cent certificats, venant de nos Dames et Mos-

sleurs les plus éminents, sont entrepos mains et
sont visibles à notre :bureAR,….:x.5. ….

REFERENCES:
Mr. Judah Pierce. . ...,.8 Erie Buildings, N.-Y.
Dr. E Stewar ,..........575 Broadway, NY.
Mr. Robert Haff,....,. Metropolitan Bank, N.-Y.
Willlara O. Crosby, . +. .» » 309Broadway, NY.
Chs. Cabel, Esq., 35thst. and 8th Avenue, N;+Y -
Benjamin F. Petit, .':21 Onenties Ship, N.-Y.-
Mrs. C. Fielder,..88th St. and Avenue A;N>Y.
Mr;P. Brown, 163 Center Row, W: Wash Narkot.-
Mrs. Mathilda Turner 86th Strcet Yorkville, N.-Y.
Rev.Mr. James. 85th st: & Sixth.Avenne} NV."
M. Harrignn....80] West Houston Street; N.-Y.-

rs. Dean.. .....Lea Asenue, Brooklyn,BiiD.:
Mrs. A. Kotthaus, 179 GrabamAv,BE,Du
Me: :0. M. Stedwell. ..i4th street. ‘BI Dy
Nr. IE. R. Lockwood, 234 Crabam Av. RE. D.
Nré. J. J«Bonnet. . 6. .4B 4th.Place; Brooklyn.

re, Leister Ficld. ..Bedford. Arértne, Brooklyn.

 

Mra. Beam. i.1é Géawford Street, Newark,Ndi §
Mr. Wm. Car, cor. Market &:Brd.st, 4. NpJ.

alentiné.....>.. Yonkers, NY.

on. Joseph H, Merrick.. Franklin,

of ¢ "Et 1,400 autres, |
Cc)nceBon chéz tousles droguistes ot Le6mare

nda d'articles de fantaisio.

M PRINCIPAL,DÉPOX, Fa

11 No.' 63, Fulton Street;NewsTork.
f° -Prix, Y8-cents par Bote”
1t'février 1865. Sifiend
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MEDECINES

Préparations Véritables

HELMBOL

 

Composition fortement concentrée

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU,
REMÈDE SPÉCIFIQUE ET INFAILLIBLE

Muladies de la Vessie, des Rognons,
. Gravelle et IHydropisie.

Ce médicamentfortife les organes de la di-
gestion et entretient les vaisseaux absorbants à
l'état de santé. I! dissout les sédiments de
dépositions calcaires, et fuit disparaître toute
douleur et inflammation quelconque, Il est éga-
lement bon pour les hommes, femmes et enfants,

H
EXTRAIT DE BUCHU

DR HELMBOLD
Pour les faiblesses provenant d'excès, de dissipa-

tions habituelles, indiserélion: prématurée, et
qui sont reconnues par les symplômes

suivants :

Impuissance
Mains brâlantes
Difficultés à respirer

Paresge
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de lu vue Insomnies
Lassitude générale Douleurs aux reins
Eruptions sur le visage Rougeur de la peau
Pâleur Sécheresse de la peau

A ces symptômes, s'ils ne sont pas combattus
avec cette Médecine appropriée aux maladies
qu’ils indiquent, peuvent suivre

LA FAIBLESSE, L'ÉPILEPSIE, Ero,,
qui peuvent, chacune, conduire au tombeau,
Qui peut dire que ces maladies ne sont pas sou-
vent suivies de ces affections cruelles telles que

LA FOLIE ET LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissentla cause de leurs
souffrances ; mais personue ne l'avoue. Les r>-
gistes des Asiles dl'Aliénés, et les tristes décès
par suite de consomption prouvent amplement
la vérité de cette assertion.
La constitution, une fois affectée d’une fui-

blesse organique, requiert l'assistance d’une mé-
decine propre à fortifier et à donnerdela vigueur
au système, ce que fait invariablement l'EX-
TRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD. L'essai
peut eonvaincre lea plus incrédules.

KE
Dens’ plusieurs maladies auxquelles est sujet

le sexe féminin, l'EXTRAIT DE BOCHU gurpasse
tout autre remède, et pour toutes les indisposi-
tions ordinaires aux femmes, surle déclin de l’âge,
ou à l'occasion d'un changement d'état

KIRÉFÉREZ AUX SYMPTOMES CI-DESSUS.

7"Aucune famille ne devrait se passer de ce Re-
méde.£3

Lu
Ne vous servez plas de baume, de mercure ni

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE IIELMBOLD
ET

LE LAVAGE DE ROSE PERFECTIONNE
guérit les maladies secrdtes dans toutes leurs
phases, A pen de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incommodité.

Ni
SERVEZ-VOUS

DB

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effecuf, quelle
que soit la cause de la maladie et le point où
elle soit arrivée.
QUE CE SOIT POUR FEMME OU EOMME.

Les maladies de ces organes demandentl’aide
d'un dépuratif.

L’EXTRAIT DE BUCHU DE HELABOLD

Test le meilleur dépuratif connu.

M a toujours l'effet désiré duns chaque affec-
tion pour laquelle il est recommandé.

SANG! SANG! BANG!

Extrait Fluide de Salsepareille eomposé

FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD
Pour purifier lc sang, guérir toutes les maladies
chroniques et constitutionnelles provenant de
l’impureté du sang ; il est le seul remède pour
ln guérison du Scrofule, de ln Taigne, du Rhume
des douleurs dans la moële des os, des Ulcères à
la Gorge et sur les Jambes, des Pnstules et Bou-
tons sur le visage, Dartre, Erysiptle et toutes
les éruptions sur la peau,

ET EMBELLIT LE TEINT.

BEAUCOUP

de ces maladies qui nffigont l'humanité provien-
nent de la corruption du sang. Parti toutes lcs
découvertes qui ont été faites pour le purifier, il
n’y en a pas pour égaler en efficacité l'&xTnraIT
FLUIDE DE SALSEPAREILLE ET COMPOSÉ DB HELu-
poLp. J\ nettoie ct renouvelle le sang, infuse la
vigueur de la santô dans tout le système, et
chasse les humeurs qui causent les maladies. Il
stimule les fonctions organiques et fait dispa-
raître radicalement toutes les affections qui pro-
viennent du sang. Un pareil remède a longtemps
été désiré vainement ; mais aujourd’hui le- public
peut pour la promière fois se flatter de le possé-
der, et compter sur son efficacité. L'espace nous
manque ici pour montrer les certificats qui dé
montrent son’ excellence ; mais l'essai d'une
simple bouteille démontrera aux malades que ses
vertas dépassent tout ce qu’ils ont essayé jusqu’à
présent.

Deux cuillers à table de l'Extraït de Salsepa-
reille, ajoutées à une chopine d’eñu équivalent
la pétion de diète-de Lisbonne, et nne bouteille vant
slirement ungallon de Birop de Salseparclle, ou
la décoction ordinairementfaite.

LE LAVAGE DE ROSE
DE HELMBOLD

‘Est excellentpour. les maladies provenant de
dissipation habithèlle. On peat Pen'servir, côn-
jpintement‘avéled’ Extriits do Buchn at la,
-Salsepareille, dans: totites les maladiès où if ést
recommandé. Des oertificatgdu caraétère le plus
respectable ‘actompagnent toujouts le’ remède,
Dés directions sont aussi données pour en faire
sage, ainsi‘queles noms de milliers de témoins,
‘et au-dessusde 30.000 certifeats,. non sollicités.
Plusieurs d’entre eux viennent de'source de la
plus-baute respéctibilité, parmi Jes médecins,
les hommes du Clergé, les homuvs d EK tat, été.
Le propriétaire n’a pas encore youlu lonr donner
publiéfig donsles Journaux: If ait ‘sinss,parco
queses préparations sontdéjà conäldérées oom-
me:prépayitions modélès, qu'elles n'ont pas be-

suit Mcertifénts Hour leg rendeytetommanda-Fete an

! Ix selence dé Tn médeélne, tortiefine co-
lonne dorique, doltse présente? gdus ‘iit Yorthe
ble, pure,ma 8 Frente,voltpourlédestal

8, pour idhetlon ét'pour chapiteau
seis’el, Le 7 NOR ¥ pe ¥ De Oo

ke
Foy LEY ee 2»

| Mon 'Extralt do Salsepareiild: est un porifion.
tear'de sing ; mon Extrait de Buchu.est undiv}
rétiqué et agira compeitel dans tous les: ons.’
|Pote-deut-sont préparés:d'après-des ‘principes
rement acientifiqgne—in vacuo, et sont les

_

1

! : : VA . “k

s leds plus actifs qui peuvent être faite. Une BE 1ersjuin ve

-

Là MEDECINES, -

épreuve immédiate et conclosivé-pourrs les fairs |
compareravec ce que nous voyons dans les ou-
vrages suivants : :

“* Le Dispensaire des Etats-Unis, les ouvrages
Importants du professeur Dewees aur la pratique
de la médecine ; les remarques du célèbre docteur
Physick, dePhiladelphie. Voyez également les
remarques du docteur Ephrim MeDowell, médecin
renemmé et membre du collége royal des ebirur-
giens, Irlande, publiée dans les Transactions du
“ King and Queen Journal,” voyez la “ Medico-
Chirurgical Review,” publiéepar Benjamin Tra-
quers, membre du collége royal des chirurgiens,
Voyez enfinJa plupart des derniers ouvrages im-
portants sur la médecine en général,

D
VENDU PAR TOUS LES DROGUISTES.

Adressez les lettres pour informations et con-
fidentielles 8 .-. .

H, T. HELMBOLD,

Chimiste.

PRINCIPAL DÉPOT
Helmbold’sDrugand Chemical

; © Warehouse,

No. 594, Broapway, N.Y,
ou à

Helmbold’s Medical Depot,

No. 104, Souru TENTH ST., PHILA

DÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS.

Demandez toujours es Préparation de Helmbold !

N'en usez pas d'autres!

Montréal 10 mars 1865. H—AA--23
 

On lit dans la Tribune de New-York
Ce qui fait que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKE sont d'un usage aussi uni-

versel et réalisent un débit aussi énorme, c'est

queles ingrédients qui entrent dans leur compo-
sition sont toujours de la meilleure qualité et

d'une nature hautement fortifiante, bien que le
coût de ces mêmes matériaux se soit considéra-

blement élevé.” ctc.

La Tribune ne pouvait parler plus justement.

Les Amcrs des Plantations ne sont pas seule-

ment composés des plus purs ingrédients, mais

le peuple sait exactement ce dont ils se compo-
sent. La recette est publié sur chaque bou-
teille, et les bouteilles ne sont pas plus petites.

Au moins vingt imitations et contrefaçons ont
été mises en circulation ; mais après avoirtrompé
une fois le public, elles disparaissent et restent

dans l'oubli

Ces amers des Plantations sont mainteuant en
usage dans tous les hôpiiaux du gouvernement,

sont recommandés par les meilleurs médecins et

sont garantis produire un effet bienfairant im-
medial, 11 n’y a rien d'aussi concluant qu’un fait.

tte * + Je vous dois beaucoup, car je crois
fermement que les Amers des Plantations m’ont
sauvé la vie.
REV. W. H. WACGONER, Mudrird N. Y."”

bouteilles des Amers des Plantations. Mon épouse
en à recueilli les plus salutaires effets.
Ton ami, ASA CURRIN, Philadelphie, Pa.”

(ee + J'ai grandement souffert de la dyspep-
sie et j'ai été obligé dc renoncer à prêcher. Les
Amers des Plantations m'ont guéri.

REV. J. 8. CATHORN, Rochester, N. Y.”

“eee Envoyez-nous vingt-quatre douzai-
nes de vos Amers des Plantations, dont la popu-
larité parmi les patrons de notre maison aug-
mente tous les jours.

SYKES OHADWICKet Crs,,
Propriét. de l'hôtel Willard, Wasbington, N: 0.7

tte # # Jai dunnè des Amers des Plantations
À des centaines de soldats blessés, qui s’en sont
merveilleusement bien trouvés.

G. W. D. ANDREWS,
Surintendt. de l'Asile des Soldats,

Cincinnati, 0.”

Les Amers des Plantations m’ont
guéri d'une maludie du foie qui m'avait forcé de
renoncer À mes affaires.

H. B. KINGSLEY, Cheveland, O. ”

te oo

tte ¢ + Teg Amera des Plantations m'ont
guéri d’un dérangement des rognonset des voies
urinaîres qui me faisait souffrir depuis des an-
nées. Ils agissent comme un charme.

C. C. MOORE,254, Broadway.”

New Brpronn, Mass., 24 nov. 1863.

Curr Monsieur :—Depuis quelques apnées je
souffrais d’affreuses crampes dans les membres,
de froid nux pieds et nux mains, et mon système
était dane le plus grand désordre. Tous les
efforts de la médecine avaient été vains. Quel-
ques amis de New-York m’engagèrent à faire
usage de vos Amers des Plantatious, dont ils
s'étaient trouvés bien eux-mêmes. Je commencai
à en prendre un petit verre à vin airès mon
diner. Me sentant revenir graduellement, je
continuai, et au bout de quelques jours, imagi-
nez ma surprise, les crampes m'avaient laissé
complètement ainsi que ce froid qui me faisait
souffrir ; je pouvais dormir toute la nuit, chose
qui ne m'était pas arrivée depuis des années,
Aujourd'hui je snis aussi bien que le premier
venu. Mon appétit et mes forces sc sont grande-
ment améliorées depuis que j'ai commencé à
prendre des Amers des Plantations.

“ Respectueusement, JUDITH RUSSELL.

Si les dames connaissaieut ce que des milliers

d'elles nous écrivent constamment, nons croyons

candidement que la moitié de leurs faiblesses, de

leur prostration et de leurs maladies disparat-
trait. James Marsh, ter, du No. 169, 14e rue

Ouest, New-York, dit “qu’il à trois enfants
dont les deux premiers sont chétifs, son épouse
npou€!6 incapable de les nourrir ou d'en pren-

dre soin. Depuis deux ans elle prend des A mers

des Plantations, et maintenant un autre enfant

qu'elle a nourri et dont elle prend. elle-même

soin, et l'enfant ét la méro-sont tous deux forts,
vigotiroux et gais. ‘Cet article est sans pareil
pourles mères ”, ete.

Nous. pourrions donner ici de pareils témoi-

gnag-s en assez grand nombre pôur remplir un
: volume.Ils parlentpar cux-mêmes. Les persone.

de faiblesse, de lassitude, de palpitation de cœur,:
[manque d'appétit de malaise. après los repas
d'affestion de foics, de constipation, desdiabetes,

etc. trouveront dans Jes amersun remddeeffi-
cace ot.prompt. | - rt,

Toutês les bontéilles pour l'exportation el ven-
dues en dehors des Etats-Unis,ont un capuchon
en môtal et une bande verts. autour du goulot.

Défies-totis das'Hottelilés ‘qui ont 16 vided

als rlanphièsdé nétivean, [Toto parsonsré
tendantvendre lés Amers ’

| gros ou An gallon est un impouteur. Nous be lus
tendons qù’èn bontellles !- >>. pu

: Voterpépciplddatéssv,
u.glo JEUN a ' or

   

 

! dy 4 id ; PE. DRARE £7. .
: D cas 3 i ; - New-York, ;  

2 Sont FHENRYer cm, oo

+ suAgents ongron burles Canadas.
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“es # Tu voudras bien m'envoyer deux autres’

nes ayant d’babitudes sédontaires et sonffrantes |

o Plantations en |-
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BEAUTE ET JEUNESSE ETERNELLES,

REPARATEUR UNIVERSEL
DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,
(Eau Lustrée pour la Coiffare,)

MME. S. À. ALLEN,
Lus Grandes Préparations s

Réparer, Fort: fier, BEmetsee Pour
Parer In Chevelure,

Elles la rendent donco, soyeuse et lustrée, et la oontraigneut
Aprendrele pli que l'on désire elles nettoiont le enirchevels
arrêtent In chute des clioveux, et leur donnent une couleur
saino et naturelle,

Le Beparateur ne manque jamais de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse,

T1 n'est pas une Tointure, mais il agit sur les tlasng
des cheveux,ct lour distribue la nourriture naturelle qu'ils
demandent, et en produit ln même quantité vivace et luxys
Flante que dans la jeunesse. La toilette d’hne dame n'est
pas complète sans le Zylubalsamnm, ou Ban Lustrie
pour la Coiffure. 11 nettoie lu chevelure,lui donne des

parfums embaumés, et convient également aux Jennes et
aux vieux

Pour les Dames et les Enfants dont les choveux ont

fréqueraument besoin de toilette, le Zylubalsamum n'a pas
d'égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT,

LE ZYLOBAISAMUM
Cultive et Embellit.

DÉPÔT PRINCIPAL:

198 et 300 Greenwich St, New York, Etats-Unis,

ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres.
Villes du Canada,

 

cm—5%

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles d’une pinte.)

6 juin.
 

 

Legrand Purificateur du sang!
 

articuliérement recommandé
durant le printemps et l'été, lorsque le

sang est épais, la circulation difficile et que leg
humeurs du corps deviennent malsaines par
leurs secrétions dans la peau durani les mois
d'hiver. Ce puissaut détersif nettoie toutes les
parties du système et devrait être pris tous les
jours comme boisson diurétique pour tous ceux
qui sont malades ou qui veulent éloigner les
maladies. O’est 1a seule véritable préparation
pour la guérison permanente des cas les plus
dangereux parmi les maladies suivantes:

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcéres et Impétigo
pour toutes les espèces d'Eruplions Scrofulewses
C'est aussi un remade gma _paralelle pour les
Rhames, Enflures Blanches, Névialgie, Débilité
générale du systéme Nerveux, Perte de l'Appélit,
Lungueurs, Etourdissements et toutes les Mala-
dies du Foie, les Fièvres Intermittentes, Fièvres
Billieuses, Jaunisses, etc, etc.

On garantit que c’est la préparation la plus
pure et la plus puissante,faite avec de la vérita-
ble Salsepareille de Honduras, et c'est la seule
qui pnisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes les plus dangereuses.

C'est le meilleur remède, et de fait le seul sur

lequel on puisse compter pour la guérison de

toutes les maladies occasionnées par l'état im-
pur du sang et partigulièrementles

Pillules Végétales et Sucrées
DE

 

Le Grand Remède à toutes les maladies du

Foie,de. l’Estomac et des Intes-
“ : tins; -

Placé en fiolo ot pouvant résiater & tous 1s
mats. ;
Ces PiNalés sont préparées expressément pourAgir simultanément, avec ce Grand Purificatenrdo Bang, 1A SALSEPAREILLE DB BRISTOL,

dans tous les cas od In cause de ln maladie #
trouve daus limpureté dn sang. Les malades,
n'ont pos besoin ‘de désespérer Sons Vinfluence
de ©es denx GRANDSRÉNEDES, les malsälesqui ont été. considérées‘ jnsqu'à présent comme
‘Incarables disparoissént promptement et infailli
blement, Dans les maladies snivantes, ces pie
I les sont le meilleur remèdè qui afr” Jamais

sté : ©

a Dyspepsie, ou Indigestion, i.
pee "A

malin Foie,Consti« +
,pation, de tête,

; Prdropiète,oles,
Vefidu.4 Montréal, ches’ Dovins et Boltdn,
amplough et Campbell, Duriddon êt Oje Her

oth CabupbelhJ Gardner}0. .AiHaite, Picault
et Fila, .H, R: Grdy, J. Goulden et par tous les

droguistes.
20 juin 1866, ao-65 « 
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